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Sherbrooke
entre dans le
triangle d'or
Québec alloue 2,6 millions $ pour
la construction d’un incubateur

biomédical près du CHUS
Denis Dufresne

ddufresnlalatribune.ge.ca

SHERBROOKE

| e parc biomédical de Sherbroo-
ke obtient un sérieux coup de

pouce du gouvernement du Québec: la
ministre d'État à l'Economie et aux Fi-
nances, Pauline Marois, a annoncé hier

une aide de 2.6 millions $ pour un im-
meuble destiné aux entreprises en re-
cherche et développement, dont la mise
en chantier doit débuter incessamment.

Mme Marois a également dévoilé
que le parc biomédical de Sherbrooke
bénéficiera dorénavant des mêmes con-
gés fiscaux ct crédits d'impôt que celui
de Laval. pour les entreprises qui s'y
installeront. ce qui fait dire aux interve-
nants économiques de la région que
l'Estrie est maintenant reconnue com-
me pôle technologique au Québec.

«Un tel projet aura des effets d'en-
trainement importants sur le -dévelop-
pement du parc biomédical de Sher-
brooke. Ce nouvel espace de recherche.
a proximit¢ du Centre hospitalier uni-
versitaire de Sherbrooke (CHUS) et de

l'Institut de pharmacologie. devrait
contribuer à créer une masse critique
de chercheurs et lui permettre d’exer-
cer un pouvoir d'attraction pour l'im-
plantation d'autres entreprises». a dé-
claré Mme Marois. hier midi. devant
une centaine de membres de la Cham-
bre de commerce de Sherbrooke.

Grâce à cette aide financière, an-
noncée dans le cadre du Plan d’accélé-

ration des investissements publics, la
corporation BioMed Développement
construira d'ici février 2003, au coût de
10 millions $, un immeuble de quatre
étages et de 6000 mètres carrés sur un
terrain de 45 000 mètres carrés, situé à
droite de la voie d'accès du CHUS. Il
s'agit d’une zone réservée aux entrepri-
ses en recherche et développement.

Les entreprises du futur centre de
développement des biotechnologies bé-
néficieront de crédits d’impôt de 40
pourcent sur la masse salariale de leurs
employés et sur le coût des équipe-
ments spécialisés, de même que d'un
congé fiscal pour l'embauche de spécia-
listes étrangers.

Mme Marois ne s'est toutefois pas
prononcée sur le projet d'agrandisse-
ment de l'Hôtel-Dieu de Sherbrooke,
que mijote actuellement le conseil

! d’administration du CHUS.

Pouvoir d’attroction

Pour la communauté d’affaires et la
corporation BioMed Développement,
responsable du parc biomédical. ces
deux annonces viennent confirmer la
position de Sherbrooke dans le domai-
ne de la recherche en biotechnologie.

Et, aux dires de Francis Gagnon, re-
présentant de l’arrondissement 2 (Fleu-
rimont) et vice-président de BioMed
Développement, Sherbrooke constitue
désormais, avec Montréal et Québec.
une sorte de «triangle d’or» dans le
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RENÉ ANGELIL EST POURSUIVI
POUR AGRESSION SEXUELLE

 
Presse © anadienne, archives

Le mari et imprésario de Céline Dion, René Angelil, est poursuivi en justice par une résidante de Los Angeles qui I'accuse d’agres-
sion sexuelle. Le célèbre couple estime que la poursuite n’est rien d'autre qu’une machination pour obtenir de l'argent.

«Une machination»
Stéphanie Bérubé

LA PRESSE

R ené Angélil rencontrera les
médias lundi, à New York. Le

mari et impresario de Céline Dion, qui

est accusé d’agression sexuelle dans
une poursuite civile aux Etats-Unis,

donnera sa version des faits, mais il a

déjà fait savoir, dans un communiqué,
qu'il est victime d’une «machination
rocambolesque fausse et diffamatoi-
re.» René Angélil est en Europe avec
sa femme pour faire la promotion du
nouvel album de Céline Dion, A New
Day Has Come.

«Une arnaque», pouvait-on lire
dans le communiqué préparé par

Kwon, déposait une poursuite civile à
Las Vegas soutenant que M. Angélil
n’avait pas rempli les conditions qu'on
lui avait imposéeslors d’une entente à
l’amiable, en juin 2000. Du même

coup, on apprenait que la femme Fac-
cusait d’agression sexuelle. Une affai-
re tenue secrète depuis deux ans.

Toute cette histoire a été rendue
publique par le quotidien Las Vegas
Review-Journal, jeudi, une journaliste

ayant obtenu copie de la poursuite.
Selon les allégués, l'incident se serait

produit la nuit du 19 mars 2000. Yun
Kyeong Sung Kwon, une résidante de
Los Angeles, se serait rendue la veille
au Ceasar’s Palace, l’hôtel de prédilec-
tion de René Angélil et Céline Dion
lorsque ic couple se trouve à Las Ve-

M. Angélil lui aurait fait un clin
d’ocil, sans plus. Deux heures plus
tard, M. Angélil, toujours en compa-
gnie de ses gardes du corps, aurait eu
une brève discussion avec Mme Kwon.
Vers 2h, Mme Kwon a quitté le Cea-
sar’s Palace pour regagner son hôtel,
lc Imperial Palace, qui se trouve pas

très loin, de l’autre côté du boulevard
Las Vegas. L'impresario aurait alors
offert des billets de concert A Mme
Kwon qui lui aurait donné son numé-
ro de téléphonecellulaire. LT

Sclon les documents, Mme Kwon
aurait ensuite regagné son hotel, mais
aurait été suivie par René Angélil:
Dans les documents déposés à la cour,
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  Le Collège de Sherbrooke songe
à ajouter un étage au pavillon 2

 

André Laroche nouvelles entreprises biomédicales à cherche, de la pharmaceutique et de
alaroche@latribune.qc.ca Sherbrooke), les biotechnologics au- Tindustric.
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secteur biomédical.

«C’est une excellence nouvel-
le pour l'arrondissement 2 et un
créneau trés prometteur pour
l'avenir», juge-t-il, rappelant
que l’ancienne Ville de Fleuri-
mont avait investi un million $
en 1995 pour l'Institut de phar-
macologic de Sherbrooke.

D’autre part, le président du
Conseil régional de développe-
ment (CRD) de l’Estrie, Janvier
Cliche, rappelle que le CRD a
versé en janvier dernier
100 000 $ pour le projet.

«En soutenant financière-
ment BioMed Développement
dans son projet d’incubateur
biomédical, le gouvernement du

Québec reconnaît que notre ré-
gion est maintenant un pôle
technologique au Québec», dit-
il.

Crédit de taxes municipales?

«Nous travaillons actuellement
avec un partenaire privé pourla
cette première phase destinée à
des entreprises de recherche et
développement. De plus, les
mesures fiscales annoncées par
Mme Marois constitueront pour
nous un attrait très important

maintenant discuter avec la Vil
le de Sherbrooke pour un crédit
de taxes municipales», mention-
ne pour sa part Alain Paquin.
président de BioMed Dévelop-
pement.

Celui-ci rappelle qu'entre
1995 et 1997, près de 40 millions
$ ont été investis pour l'Institut
de pharmacologie et le Centre
de recherche clinique.

A l’heure actuelle, cing entre-
prises (IPS Pharma, Néokimia,
GBBC-Médica, Télogene et
IPS-thérapeutique) sont en in-
cubation dans le parc biomédi-
cal, où oeuvrent une quarantai-

ne d’employés.

«Le projet nous permettra de
consolider ces 40 emplois et
d’en créer une centaine d’autres
d’ici un an et demi», ajoute Ma-
rio Deslongchamps, directeur
du parc bio-médical.

M. Deslongchamps ajoute
qu’une seconde phase est pré-
vue pour les entreprises de fa-
brication de produits pharma-
ceutiques:

«Bientôt, une autre zone sera
développée pour les entreprises
rendues à la fabrication et à la
commercialisation», souligne-t-
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quatre étages, abritera des entreprises en recherche et développement. I! sera situé sur un terrain de

 
pour les entreprises; on doit il. 45 000 mètres carrés, à proximité de la voie d’accès du CHUS et de la route 216.
 

on allègue que Mme Kwon aurait été
surprise de l'absence d’agents de sécu-
tité dans le lobby de l’hôtel. Le Impe-
rial Palace est un gigantesque hôtel de
2700 chambres. Hier, le directeur de
l'établissement ne souhaitait pas com-
menter cette affaire, ni même confir-
mer la présence de caméras de sécurité
sur les lieux.

Sclon le Lay Vegas Review-Journal.
M. Angélil aurait touché Mme Kwon
dans l'ascenseur. Le quotidien ne préci-
se pas st M. Angélil était seul à ce mo-
ment où si ses gardes du corps étaient
encore à ses côtés, Mme Kwon aurait
tente de se réfugier dans sa chambre,
mais M. Angélil se serait introduit à
l’intérieur de la chambre et aurait barre
la porte. C'est dans cette pièce qu'il au-
rait agresse Mme Kwon. Elle dit avoir

RENE ANGELIL
Suite de la page A1

téléphoné à la sécurité de l'hôtel dès
quecela a été possible. Deux membres
du personnel seraient montés à la
chambre, mais M. Angélil aurait eu le
temps de partir avant leur arrivée. La
police de Las Vegas n’aurait pas été in-
formée del'incident.

Yun Kyecong Sung Kwon et son
mari accusent également l'hôtel Impe-
rial Palace de négligence dans cette af-
faire.

Selon le communiqué émis par le
bureau de Francine Chaloult. Céline
Dion est au courant de cette histoire
depuis longtemps. L'avocat californien
de René Angélil, Marty Singer. a affir-
mé queces allégations étaient ridicules.
En juin 2000, M. Angélil a conclu une
entente à l'amiable avec cette femme

qui l'accuse de voies de fait et d’agres-
sion sexuelle. Les termes de cette en-
tente sont confidentiels, mais on sait

que le couple a reçu une somme d’ar-
gent en dédommagement. Toutefois,
les plaignants affirment que M. Angélil
s'était engagé à leur présenter des excu-
ses et les résultats d'un test de VIH. Ils
affirment aujourd'hui que ces condi-
tions n'ont pas été remplies et c’est sur
cette base qu'ils déposent une nouvelle
poursuite, au civil.

Marty Singer précise aujourd'hui
que si René Angélil a accepté de con-
clure une entente avec le couple, c’est
uniquement pour protéger sa santé et
celle de Céline Dion. À cette époque,il
était traité pour un cancer et Céline
Dion était enceinte.

ment a amiable. conditionnel a I'aban-
don de toute poursuite et dont les clau-
ses et conditions devaient rester
confidentielles, ces personnes intentent
une poursuite en cour faisant de nou-
veau des déclarations erronées, diffa-
matoires, sans même qu'aucun rapport
de police ait été produit», a déclaré Me
Singer. depuis Los Angeles.

Dans le mème communiqué. on ap-
prend que l'impresario le plus célèbre
du Québec est prêt à se battre afin de
laver son nom. La bataille commence
lundi, à New York, alors que René An-
gélil rencontrera les médias du monde
entier. Le lendemain, Céline Dion dé-
bute une campagne de promotion
monstre en Amérique du Nord.

Peut-être que la fontaine de jouvence

n’est pas une fontaine du tout...

«Voilà que deux ans après ce règle-
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COLLÈGE

Suite de la pageAl

régionaux trouvent pertinente cette
initiative, notamment l’Université de
Sherbrooke, BIOMED  développe-
ment (chargée de développer le parc
biomédical de Sherbrooke) et Em-
ploi-Québec.

Le contenu du cours sera élaboré à
compter de l'automne prochain. Mais
déjà le collège veut arrimer ce pro-
gramme à la formation enseignée au
département de biologie de I'Univer-
sité de Sherbrooke. «De manière à ce
que les étudiants qui désirent aller
plus loin voient leur formation recon-
nue. Comme nous l'avons fait pour
les sciences infirmières», a indiqué
Jean Lussier. secrétaire général du
collège.

Le MEOQ a déjà accordé un mon-
tant de 1,59 million $ pour l’acquisi-
tion d'équipement nécessaire à l’en-
seignement. Cependant, le collège
doit disposer de 600 mètres carrés
pour aménager les laboratoires né-
cessaires. Deux scénarios sont envisa-
gés: un septième étage au pavillon 2
ou la construction d'un pavillon addi-
tionnelle.

Les autorités du collège ne cachent
pas leur préférence pour un septième
étage. Le campus est déjà très dense
et une nouvelle construction les obli-
gerait à détruire un boisé. De plus.
les sciences de la santé sont déjà en-
seignées au pavillon 2 et on voudrait
éviter un éparpillement de l'équipe-
ment.

Le pavillon 2 est conçu pour rece-
voir un étage additionnel. Cepen-
dant. selon le code du bâtiment. un
tel ajout obligerait le collège à modi-
fier tout l’édifice pour le rendre con-
forme aux normes actuelles de pro-
tection contre les incendies.
L'installation de gicleurs gonflerait
alors la facture de manière substan-
tielle.

Les normes, à l’époque de la
construction du pavillon, comman-
daient l'installation de portes coupe-
feu et de cages d'escalier pressuri-
sécs.

 

Faits divers

Collision a Stanstead

La chaussée glissante est mise en
cause pour expliquer une collision
frontale survenue sur la route 143 a
Stanstead. Hier vers 15h30, un véhi-
cule a dérapé pour emboutir le véhi-
cule venant en sens inverse. Les trois
occupants des véhicules impliqués
ont été gravement blessés et conduits
d'urgence au CHUS de Fleurimont.
On ne craint pas pourleurvie.

Saisie à Saint-Félix

La Gendarmerie royale du Cana-
da, poste de Drummondville, a saisi
près de 1200 plants de marijuana hier
après-midi au 1313, chemin de I'Egli-
se, à Saint-Félix-de-Kingsey. Un ou
des individus avaient transformé en
serre un ancien poulailler à l'abri du
regard des curieux.

Lors de la perquisition, les agents
de la GRC n'y ont trouvé personne,
mais ont mis la main sur 474 plants
qui poussaient. 762 plants séchés et
30 ballots, chaque ballot étant com-
posé d'une vingtaine de plants séchés
attachés ensemble et prêts à être ven-
dus sur le marché noir. Le montant
de la perquisition est évalué à plus de
1.5 million $ par le porte-parole de la
GRC. Jimmy Moffat.

Un important vol d'énergie a d’ail-
leurs été constaté par Hydro-Québec.
Quelque 28 lampes de 1000 watts
chacune ont été retrouvées sur les
lieux. Des accusations pourraient être
portées au cours des prochaines se-
maines. Le caporal Moffat invite la
population à communiquer la GRC.
en toute confidentialité. pour toute
information concernant la produc-
tion de marijuana. au
1-866-866-1472.

Circulation détournée

Unfeu rouge grillé a provoqué une
collision à l'intersection des rues Galt
Ouest et Laurier. hier après-midi vers
14h30. L'accident a causé des blessu-
res mineures aux quatre occupants
des deux véhicules impliqués. La cir-
culation a dû être détournée pendant
de nombreuses minutes afin de libé-
rer l'intersection.
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Le prince des livreurs
ous sommes le
22 mars 1967.

Jean-Claude Boulan-
ger. dejà papa de trois
jeunes enfants. travail-
te comme chauffeur de

Gun voiture-taxi à Sher-
GOUPIL brooke. Il s'agit d'un
au job relativement nou-

veau pour lui. Sur les
ondes, le répartiteur demande s'il y a un
Boulanger au volant d'une voiture.
«Vous êtes demande au 297 de la rue
Alexandre», lui annonce-t-il.

Jean-Claude Boulanger se rend à
l'adresse où on le convoque. Il s'agit du
commerce «Au Roi du Cog Roti», ou-
vert depuis à peine deux ans. Ce fut la
première adresse de la populaire rôtisse-
rie qui. quelques années plus tard,allait
transférer ses pénates à son domicile ac-
tuel, rue Camirand.
— Quelqu'un à demandé pour moi”
— Vous êtes M. Boulanger? On m'a

dit que vous êtes intéressé à devenir li-
vreur pour nous’ Alors, vous commen-
cez tout de suite…

Jean-Claude Boulanger n'avait pour-
tant jamais demandé à devenir livreur
pour le restaurant «Au Roi du Coq
Rôti». Jamais il n'y a sollicité un quel-
conque emploi. Assurément. il y avait
erreur sur la personne. C'est un autre
Boulanger. travaillant également comme
chauffeur de taxi, qui convoitait ce bou-
lot, allait-il apprendre plusieurs jours
après.

«Même si j'étais surpris de l'offre
que l'on me faisait et que je ne compre-
nais pas trop de ce qui sc passait, j'ai ré-
pondu que l'emploi m'intéressait. J'avais
des bouches à nourrir à la maison et je
cherchais un emploi plusstable. Par con-
tre, j'ai précisé que je ne pouvais pas
commencer avant le lendemain. Je de-
vais d’abord compléter ma soirée de tra-
vail au volant de mon taxi. Le patron du
restaurant a accepté», rappelle M. Bou-
langer.

Aujourd'hui. 23 mars 2002, Jean-
Claude Boulanger célèbre donc son 35e
anniversaire comme livreur de poulet
pour le compte du restaurant «Au Roi
du Coq Rôti». Pas mal, vous en convien-
drez. pour quelqu'un qui a été embau-
ché par erreur...

 

Si vous êtes un client de cette rôtisse-
rie typiquement sherbrookoise, il y a de
fortes chances que M. Boulanger vous
ait déjàlivré votre cuisse ou votre poitri-
ne de poulet.Soit dit en passant. une
poitrine de poulet se vendait 1.57 il v a
35 ans. Elle coûte 8,65 $ aujourd'hui.

Des boîtes contenant des cuisses et
des poitrines de poulet, M. Boulanger
en a facilementlivrées plusieurs centai-
nes de milliers à travers ces 35 années.
dont quelques-unes à l'auteur de ces li-
gnes….

Bien plus que le doyen des livreurs
de poulet. Jean-Claude Boutanger peut
être considéré comme le prince de sa
profession. Vous ne le verrez en effet ja-
mais effectuer de livraison sans une cra-
vate autour du cou ou sans porter son
uniforme aux couleursdela rôtisserie.

«H y a plusieurs années, le proprié-
taire avait décidé de nous costumer. Il
défrayait 50 pour cent du colt de I'habit
et nous. on payait l'autre moitié. C’est
depuis ce temps-là
que je porte l’uni-
forme. Moi, je suis
bien avec une cra-
vate autour du
cou. Quand je ne
l'ai pas. ça me
manque. Mais là.
mes chemises
commencent à
être fatiguées….
Depuis un an. tou-
tefois. les propric-
taires ne contri-
buent plus a
achat des unifor-
mes», explique M.
Boulanger.

Bien peu de
personnes peuvent

prétendre avoir
gravi plus d'esca-
liers ou frapper à
plus de portes que
Jean-Claude Bou-
langer.

«Les marches
d'escaliers, je les ai
toujours montées
deux par deux. au-
tant que possible.
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Probablement que sans m'en rendre
compte. j'essaie de sauver des pas. De
toute façon. c'est moins difficile comme
ça. Moins essoufflant aussi. Mais là. je
me rends compte que je n'ai plus 20 ans.
Je commence à avoir le souffle plus
court. alors ju monte les marches à mon
rythme», explique-t-il.

Jean-Claude Boulanger est un hom-
me extrémement réservé. Voire mème
timide Pourtant. depuis 35 ans. il fait
carrière dans le public. Le veteran li-
vreur ne cherche pas à entamer de gran-
de conversation avec le client lorsqu'il
lui apporte sa boîte de poulet. De toute
façon,il n'est pas sans savoir que celui-ci
à juste hâte de bouffer.

«Je salue habituellement le client en
lui disant: Bonjour. ça va bien? On dis-
cute rarement longtemps», dit-il.

De toute manière. les livreurs doi-
vent faire rapidement puisque d'autres
clients attendent à d'autres adresses.
Comme les pourboires comptent pour
une partic plus qu'importante de leur ré-
tribution. les coursiers ont intérêt à li-
vrer du poulet. chaud. Hs sont done àla
merci de l'humeurde leursclients.

«Je dirais que 99,9 “¢ des gens sont
du bien bon monde. Nous sommes géné-
ralement bien accueillis. C'est ce qui est
important. Si je suis bien reçu et qu'on
ne me donne pas de pourboire. je n'en
ferai pas un drame. Il reste que ma job
c’est de quêter... des pourboires». recon-
naît M. Boulanger en souriant.

Depuis la syndicalisation des em-
ployés de la rotisserie «Au Roi du Coq
Rôti», Jean-Claude Boulanger n'a plus à
travailler le soir, ni les fins de semaine.
«Pour la circulation, ça travaillait beau-
coup mieux le soir. Aux heures de poin-
te. le jour, tu vois pas l'heure de te ren-
dre tellement la circulation est dense».
déplore-t-il.

A 68 ans, Jean-Claude Boulanger
sait qu'il n'en a plus pour bien des an-
nées à livrer le poulet du «Coq Rôti».
Là-dessus,il se contente de dire qu'il est

à la merci de la décision de ses patrons
et que de toute façon «je vais arrêter
avant longtemps».

Néanmoins, M. Boulanger aime
peut-être plus que jamais son travail.
«C'est mon gagne-pain, dit-il. C'est ce
qui m'aura permis de passer à travers la
vie...»

Trois des quatre garçons de Jean-
Claude Boulanger ont aussi travaillé au
restaurant Au Roi du Coq Rôti. L'un
d’entre eux y occupe d'ailleurs le poste
de rôtisseur depuis plus d'une vingtaine
d'années déjà.

Jean-Claude Boulanger aura tou-
jours été fidèle à son employeur. Unefi-
délité absolue. I n’a même jamais mis
les pieds chez les concurrents. Il n'a en-
core même jamais vu l'intérieur d'un
restaurant St-Hubert à Sherbrooke. Ja-
mais goûté «l’autre» poulet. celui des
autres rotisseries...

«Une fois. alors que l'on fétait a
Québec ma soeur qui est religieuse.
nous sommesallés au restaurant Saint-
Hubert. Mais j'ai mangé un steak!». rap-
pelle-t-it.

Le seul poulet que mange Jean-Clau-
de Boulanger. c’est celui qu'il livre de-
puis 35 ans, et qu'il livrera encore lundi!

mgoupil@ latribune.qge.ca

SOURIEZ, VOU
SENAVEZ§

TOU, OURS.PL

399:.
0s acompte disponible

Transport et préparation inclus!

 

 

 
* Dispositif ant-blocage des roues
«tout terrain » * Radio Bose" 150 watts
avec changeur 6 CD intégré *
Commande audio et régulateur de
vitesse au volant de direction * Moteur
V6 de 250 chevaux * Jantes en allage
16 po * Systeme antivol et antdé-
marrage avec clé à puce * Climatiseur

Imacom, Claude Poulin

Aujourd'hui, Jean-Claude Boulanger
célèbre son 35e anniversaire comme
livreur de poulet pourle compte de la

rôtisserie Au Roi du Coq Rôti.
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S herbrooke est a deux pas des
Etats-Unis et du grand marché

de New York, ne manque-t-on pas de
dire aux investisseurs étrangers pour
vendre les avantages de s'établir dans
la région. Sherbrooke, c’est le pied à
terre idéal pour attaquer l’Amérique!
En affaires, évidemment.

Ie raid des autorités américaines
cette semaine en Virginie, en Georgie
et à Washington dans les locaux de la
Fondation SAAR, un acteur dans le
marché immobilier de Sherbrooke qui
pourrait être l’une des racines du mal
que Georges Bush à promis d’anéantir,
nous rapproche de Ground Zero.
Dans la poussiere du 11 septembre
voyagent des particules de l'épopée
faste de la filiere arabe en Estrie, une
page de notre histoire plutôt mysté-
rieusc. Deux lettres différentes à la sui-
te d’une séquence de trois autres ont
toujours eu un caractere intriguant: le
d'et le r de Saad et Saar.

Saad, c’est le prénom de M. Gabr,
celui qui à tissé les liens avec la région
comme marchand de bonheur. L'hom-
me d'affaires marocain pompait les pé-
trodollars du désert du Moyen-Orient
pour acheter des bâtisses et des ter-
rains dans les collines verdoyantes de
Sherbrooke et North Hatley. Pétais
jeune, c’était à mes débuts dans la pro-
fession, mais le souvenir de ma visite
dans le palace de Hatley Acres est im-
périssable. Les tapis, les boiseries, les
tentures, les fauteuils, les lustres, la
douzaine de salles de bain, la vue sur le
lac Massawippi, un décor royal aména-
gé suivant les caprices du propriétaire.

Les ouvriers installaient, si M.
Gabr n’aimait pas, on jetait tout par
terre ct on recommençait jusqu'à
temps d'avoir sa bénédiction.

Cette réception cordiale à l'inten-
tion des journalistes remonte à l’épo-
que où tous les fournisseurs étaient
payés rubis sur l'ongie, qu'ils souriaient
avec des dents en or pour fêter leurs
généreux cachets. Quand je suis re-
tourné à Hatley Acres la seconde fois
pour solliciter un entretien avec M.
Gabr, ce dernier avait un régiment de
créanciers aux fesses et des hommes
armés montaient la garde devant l’en-
trée de sa propriété. Ce que les sbires
avaient dans les mains ne ressemblait
pas aux carabines de bois avec lesquel-
les les membres des corps de cadets
s'entraînent.

Saar, c’est le nom de la fondation

qui a ramasse les pots cassés derriere
M. Gabr.

Officiellement, 1 n’y à jamais eu de
lien entre Saad et Saar. Le premier au-
sait drainé beaucoup d'argent de la se-
conde, qui n’est apparue à Sherbrooku
quele jour où il à fallu sauver fa mise
Les représentants de la Fondation
SAARont nié, je ne sais combien du
fois, être du même camp que Saad
Gabr.

Ils ont d’ailleurs dû faire cette mise
au point le tout premier jour de leur
arrivée à Sherbrooke. J'étais dans lu
salle du vieux Palais de justice
lorsqu'un huissier, à la demande de la
Ville, a procédé à la vente aux enche-
res de l'édifice Gabr. Qui pouvait bien
s'intéresser à un immesble aussi
somptueux dont les lustres valaient
eux seuls le prix d'une maison? Dennis
Wood, aujourd'hui président de C-
MAC, n’était pas encore l'homme
d'affaires établi qu’il est devenu etil sc
cherchait une place d’affaires. En por-
tant sa mise a 850 000 $, nous étions
quasi certains qu’il deviendrait le nou-
veau propriétaire du 101 de la rue
Frontenac. Soudainement, un stoïque
personnage s’est levé: j’offre 900 000

C'était le Dr Yakub Mirza, un phy-
sicien pakistanais, président de la Fon-
dation SAAR. Tous avaient la convic-
tion sur le coup du moment que Saad
et Saar étaient de proches connaissan-
ces. Voulant éviter que la vente pour
taxes s'avère un exercice bidon et que
la Ville ne recouvre pas les sommes
qu’elle tentait de récupérer en liqui-
dant l'immeuble, le shérif exigea des
garanties quant à la solvabilité des
acheteurs. Si on avait perdu la trace de
Saad qui n’avait laissé derrière lui que
des chèquessans provisions, Saar avait
amplement de quoi couvrir le montant
à payer. Vendu! En prenant le trous-
seau de clefs de Saad, le président de
la Fondation SAAR nia toute affinité
avec le Marocain. Autrement dit, la
Fondation s’annongait comme ayant
¢té victime, elle aussi, de la grande vi-
rée de M. Gabr. Une mise en situation
racontée avec la froideur d’un ban-
quier qui se débarrasse d’un mauvais
payeur.

Ç'a toujours été le langage officiel.
Les enquêteurs américains, qui depuis
les attaques du Il septembre, cher-
chent à s’y retrouver dans les labyrin-
thes internationaux du non-dit, au-
raient des raisons de croire qu’il y avait
plus.

La poussière
1 septembredu |
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L'édifice du 101, rue Frontenac, au centre-ville de Sherbrooke.

La moustache de l’ancien maire
Jean-Paul Pelletier a tombé lorsque je
lui ai annoncé que le campus universi-
taire que M. Gabr voulait implanter à
Sherbrooke - une aile de l'Université
du roi Abdul Aziz, a Jeddah, en Arabie
Saoudite, était relié à l'institution fré-
quentée par Oussama ben Laden. M.
Pelletier s'était rendu en Arabie Saou-
dite sur l'invitation de M. Gabr, qu'il a
déjà songé à nommer commissaire in-
dustriel tellement son réseau de con-
tacts était étendu et impressionnant.
Maintenant commissaire à l'immigra-
tion, l'ex-maire Pelletier se retrouve
dans une situation trop délicate pour
parler publiquement. On le comprend.

Quelle attention et quelle interpré-
tation donnerait-on aujourd'hui à un
banquet aussi imposant que celui qui

eut lieu à North Hatley lors de I'inau-
guration du Centre des études islami-
ques, parrainé par M. Gabr. et pourle-
quel le gouvernement du Québec avait
délégué son chef du protocole parmile
gratin saoudien. aux côtés du ministre
de l'Education du Maroc et du minis-
tre de la Défense du Pakistan? Le FBI
et la GRC s'organiseraient sûrement
pour que de ses taupes y soient invi-
tées...

De même. bien qu'aucune accusa-
tion criminelle n'ait encore été portée
contre les têtes dirigeantes de la Fon-
dation SAAR suite aux perquisitions
de cette semaine.il devient impensable
pour les promoteurs de la Cité desri-
vières d'envisager utiliser des fonds pu-
blics pour acheter l'immeuble de la rue
Frontenac, qu’ils voudraient bien voir
disparaître du déeor.

Le 11 septembre a changé beau-
coup de choses.

Ça medit derire

On est souvent trop vite en affaires
pour démolir. À bien y penser, vaut
mieux attendre un peu avant d'exiger
le démantèlement du bunker des
Hells. Ne s’agirait-il pas du refuge le
plus sûr si une vague de terrorisme
frappait un jour Sherbrooke? Nous
sommes parés à toute éventualité, la

version contemporaine de l'Arche de
Noéest déjà construite.  
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Perte de maitrise
mortelle à Dudswell

La Tribune

DUDSWELL

M ichel Vanier, 51 ans, de Dan-
ville. a perdu la vie lorsque le

conducteur d'une voiture a perdu la
maîtrise de sa voiture. route 255 à
Dudswell. hier vers 13h.

Comme la chaussée n’était pas gla-
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SERVICE DE PNEUS.
133, rue Angus Sud, East Angus

cée. la Sûreté du Québec s'explique mal
commentle conducteur. un homme âgé

. de 77 ans, a pu perdre la maîtrise de
son véhicule et foncer droit dans un po-
teau.

Quatre personnes prenaient place à
bord du véhicule. mais seul M. Vanier.
assis à l'arrière du côté droit. a succom-
bé à ses blessures. Les trois autres pas-
sagers ont pour leur part été blessés lé-
gèrement.

   Le skide
printempsle plus

“TRIPANT”!
Renseignements:
(819) 842-2447

Centre
Récréotourisque

ontjoye

    

 

     

 

   

 

    

  * HANKOOK

e STARFIRE
et autres...
  

Neuf eo Usagé

AutmE
PLACE
CTYLI)
EB1

E 1,
-SUSPENSION

 

Nu

     746
5
7

 

3

    

  
  

  

      

 

    

 

 

S
u

de

Aft

risa
pal
vem

|

Mag
sens

mar

Guy
du f

cxig
née

cipal
2005

C

les @

nove

Cant
le de

ce d
aux

S
neme

favor

lité de
«(

muni

nous

électid

 
 



Samedi 23 mars 2002/ La Tribune A5
 

 

 

La

au-

Fes
Lut

bor
es

le
ne
us

la  
val

Le

te

La planète ne sera plus la même
Louise Arbour, juge a la Cour suprême, prédit que la cour pénale internationale influencera les attiudes

André Laroche
ularochea lamibume.ge.ca

SHERBROOKE

| ‘instauration du droit pénal internatio-
nal sur la planète aura le mème effet

qu'a eu la Charte des droits et liberté surla so-
ciété canadienne: l'apparition de la culture de
porter attention aux autres.

C'est ce que prédit Louise Arbour, juge à
la Cour suprème du Canada et ancien procu-
reur du Tribunal pénal international (TPD)
pourl'ex-Yougoslavie.

De passage hier à la Faculté de droit de
l'Université de Sherbrooke. Mme Arbour à
avoué son étonnement à son arrivée dans ses
fonctions au TPI devant l'absence de respect
pour la différence individuelle ou collective
dans plusieurs sociétés.

«Pour une Canadienne qui a vu l'influence
de la Charte des droits et liberté grandir au

 

cours des 20 dernieres annees, la chose cton-
ne. Le Canada est reconnu pour son bilinguis-
me et son biculturalisme. mais Il devrait aussi
être reconnu pour son rôle avant-gardiste dans
cette culture». a-t-cfle attirme.

Selon le magistrat, la communaute interna-
tionale entre dans une nousetle ère. Depuis la
fin de la seconde guerre mondiale. les instru-
ments du maintien de la paix se limitaient a
l'observation et à la dénonciation.

Mais désormais, avec l'apparition du droit
pénal international depuis le debut des années
1990, la communauté internationale s'est dote
d'un instrument plus coercitif. Ce droit penal,
c'est le pouvoir de punir des gouvernants
lorsqu'ils n'honorent plus leurs obligations en-
vers leurs citovens.

«Cette notion découle d'un rapport, tort
bien fait ct publie avant les Fêtes. rédige par
une commission internationale lanece par le
Canada. Hl ctablit que la souverainete est une
série d'obligations envers des citovens. I y a

unl drone et meme un dover d'intervention ne

ternationale st ees obhigations ne sont pas ros

pecteess, a-t-elle ajoute

Le Tribunal penal pour le Rwanda ct Fey
Yougoskavie a un rejeton: la cour internatio-

nale penale. Ce tribunal permanent, sat est re-
connu par au moms ol etats. aura le pousaur
de queer vf de condamner qui que ve soit re-
connu de crimes de guerre. de genocide ou
d'actes contre l'humanité. On prevoyait attein-
dre le nombre de ratification dans seulement
sept ou huit ans, mais on croit atteindre le

nombre requis d'ici moins de deux ans.

«Cela va très vite. C’est un peu la pan
ques, a reconnu Mme Arbour.

Cotte dernicre se rejouit cependant de voir
ce droit penal reconnu par un nombre crois-
sant de gouvernement, «Dans 20 ans, comme

nous le constatons aujourd'hui au Canada.
nous verrons decouter Lu consequence de tout
cela. C'est à dire porter attention aux autres.
tout en sachant que les institutions les prote
gent.
 

 

 

Iiracon, Claude Poudin

Louise Arbour, juge a la Cour suprême du Canada, a profité de son passage a Sherbrooke hier pour participer à un souper protocolaire chez les Fusiliers de

Sherbrooke. De gauche a droite, Jo-Anne Bombardier, le brigadier général Jean-Luc Bombardier, Francine Meunier et son épouxle lieutenant-colonel Jean
Gauthier, commandantdes Fusiliers de Sherbrooke, Mme Arbour,le lieutenant-colonel honoraire Louis Lagassé et le colonel Marc Grondin.

 

Canton de Magog veut
sauter l'élection de 2003

Laurent Gelé
lgele@ latribune.gc.ca

SHERBROOKE

( omme plusieurs autres munici-
palités québécoises, le Canton

de Magog demande au ministère des
Affaires municipales du Québec l’auto-
risation de reporter l'élection munici-
pale prévue pour novembre 2003 a no-
vembre 2005.

Le conseil municipal de Canton de
Magog a adopté une résolution dans ce
sens lors de sa séance de travail du 18
mars.

Selon le maire de l'endroit. Jean-
Guy St-Roch, cette demande découle
du fait que le gouvernement provincial
exige qu'une élection générale simulta-
née se tienne à travers toutes les muni-
cipalités de la province en novembre
2005

Comme à peine deux ans séparerait
tes élections de novembre 2003 et de
novembre 2005, le conseil municipal de
Canton de Magog estime qu’il est inuti-
le de tenir l'exercice, d’autant plus que
ce dernier coûterait quelque 50 000 $
aux contribuables de la municipalité.

Selon Jean-Guy St-Roch. le gouver-
nement provincial devrait se montrer
favorable à la demande de la municipa-
lité de Canton de Magog.

«C'est un mouvement que plusieurs
municipalités québécoises suivent. Ça
nous apparaît logique de reporter cette
élection et nous attendons un son de

Selon lui, le fait de tenir deux élections municipales dans
un laps de temps si court pourrait faire en quelque sorte de
paralyser le développement des municipalités concernées.
Plusieurs municipalités attendraient avant d'engager des
fonds dans des projets de développement économique. so-
cial, culturel où autres.

 

cloche favorable de Québec. explique le maire St-Roch.
D’ici le mois de juin. on devrait avoir une bonne indication
des intentions de Québec dans ce dossier.

6335 route 147, Compton
Réservation :

(819) 835-1230

avec ce coupon 
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Christian Raymond
M. Jean-Maurice Leduc,
propriétaire de Magog Hyundai
est heureux d'annoncer que M.
Christian Raymond s'est joint à
son équipe des ventes. M.
Raymond vous invite à venir le
rencontrer à Omerville tant pour
l'acquisition d’un véhicule neuf
qu'un véhicule usagé. Au plaisir
de vous rencontrer.

 

HYLNDAI
430, boul. Bourque .

=n

Omerville z

819 868-0010
  

IeRATUIT un repos pour l'organisateur du age|
LV 15 personnes et plus. Validesaison 200.

66922

bâtir une.  
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4777, boul. Bourque

bur. 110, Rock-Forest

Therese Lasselle

Conselllère N.D.

tel.: 821-3646

  

   
Du poids à perdre:

Une santé à refaire
- cholestérol élevé - mauvaise digestion
- diabète - problèmes de ménopause
- hypoglycémie - arthrite, etc.
- hypertension - problèmes menstruelles

Vous avez tout essayé et vous êtes à
bout de ressources?

Il est temps pour vous d'entreprendre
une démarche sérieuse!

Bioligne est une méthode éprouvée depuis 10 ans
avec succès por des milliers de personnes!

Bioligne est un programme conçu pour répondre
spécifiquement aux besoins énergétiques du
métabolisme de chaque personne.

* Aucun repas préparé à acheter
* Aucune restriction sur les portions

* Aucune calorie à compter

Vous êtesfatiguédesrégimes miracles ?
pre

Le Centre Nutrition-Sante Bioligne a lu solution!

     
Tests sur le métabolisme

Consultations individuelles par une naturopathe
Reçus d'assurance disponibles

CERTIFICAT-CADEAU
vous permettant d'obtenir sans franUne

analyse dela composition du corps (proportion

des graisses) ainn qu'une série de tests
Cliniques prrnottant de déterminer votre profil

physioloagigue

Profitez-en!
(819) 821-3646

 

   
  

   

   

 

   

 

Première consultation

GRATUITE

Mieux se nourrir pour eur malgnir.
(56eVisitez notre site web : www bioligne.co  
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21, rue Woodward, Sherbrooke, voisin du CHUS Hétel-Dieu
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Point de mire
 

 

 

Adrien

Leroux

«J'ai commencé à
écrire un papier sur
comment on peut
atteindre, ce que

j'appelle la sérénité.
La formule IE":
l'indépendance

de l'esprit,
l'indépendance
émotionnelle et
l'indépendance

économique... Avec
ces trois IE-là, rien
ne peut t'affaiblir.
C'est difficile. Tu
pognes pas ça à

vingt ou trente ans.
Mais quandtu

l'atteints, tu peux
être très heureux.»

 

Repères

- Ne à Asbestos, le 14 août 1932

- Diplôme en génie de
Universite de Sherbrooke

- Professeur au baccalaurtat

en clectrotechnique a
"Universite de Sherbrooke

- Directeur de la Société de
micro-clectronique industrielle

de Sherbrooke (SMIS)

- Officiellement à la retraite
mais toujours actif avec

l'Universite de Sherbrooke

- Marie et père de deux filles

- Grand-père d'un petit garçon  
 

… Grande entrevue su

 

D isons-le une
fois pour

toutes: Adrien Leroux
est plein aux as!

H est riche de lon-
gues expériences d’en-
seignement: riche de
flair et de savoir-faire:
riche aussi d’une cu-
riosité intellectuelle

qui l’a toujours placé à l’avant-scène de
sa science; riche enfin de son bonheur
tranquille.

Mais, non, disons-le aussi une bon-
ne fois pour toutes, Adrien Leroux
n'est pas riche, au sens où on l’entend
habituellement. Son compte en banque
est celui d'un homme qui a enseigné
toute sa vie dans une université. Pas da-
vantage. L'enseignement et le désir
passionné de favoriser le développe-
ment économique de sa région l'ont
tenu à l’écart de la tentation de profiter
lui-même des occasions d'affaires qu'il
à pourtant fait naître à maintes occa-
sions.

Fin done d'un mythe.

Aujourd’hui, Adrien Leroux est à la
retraite de l'enseignement de Félectro-
technique. Il a aussi abandonné ses
fonctions à la tête de la SMIS.la Socié-
te de micro-électronique industrielle de
Sherbrooke, un organisme sans but lu-
cratif qu'il a fondé parce qu'il avait vu
venir de loin la montée de cette indus-
trie, au début des années 1950.

Mais, pour dire vrai. Adrien Leroux
n'est pas un retraité. Il travaille encore
à mi-temps. Il n'a jamais véritablement
coupé les ponts avec «son» université.
1! a un bureau chez Envirosite mais es-
père bientôt être rapatrié sur le cam-
pus, dans sa chère faculté des Sciences.
Malgré la retraite officielle. 11 a gardé
desliens avec le département d’électro-
technique. Il continue d'offrir ses servi-
ces à qui saura s'en servir. Et il préside
des séances de présentation de docto-
rat.

 

Cole

FISETTE

Un demi-siécle
«Je veux continuer ainsi au moins deux
ans. J'aurai alors passé cinquante ans à
l'Université de Sherbrooke, comme
étudiant puis comme professeur. Sans
jamais en sortir. Ce n'est pas rien ça.
cinquante ans. J'aide. J'essaie d'aider.
Quand on a passé sa vie dans une boîte.
si on peut être encore utile. Et ça. ai-
der l'université. ça a toujours été très
important pour moi. L'université, c'est
ma Vic», explique-t-il, avec son débit ra-
pide habituel qui trahit l'enthousiasme
qui l’a toujours habité.

Adrien l eroux parle aussi vite qu'il
pense.

«l'université. c'est toute ma vie.
Mer O'Bready(qui a fondé l’Université

de Sherbrooke) est mon cousin de très
loin. J'ai servi sa messe au séminaire
durant six ans. J'ai fait de la musique
avec celui qui a été le premier secrétai-
re-trésorier de l’université. Je connais-
sais tout le monde. J'ai été au conseil
d'administration avec Mgr Maltais et
d'autres recteurs. J'ai tout fait. Mais
une des bonnes choses que j'ai faites:
j'ai intégré le premier syndicat de pro-
fesseurs d'université du Canada, FAIP-

SA (Association des ingénieurs profes-
seurs des Sciences appliquées). Ça a
coûté 19 $ de frais légaux... Ils ont vou-
lu nous désaccréditer, deux ou trois ans
après mais le commissaire a dit non.»

Tranches de vie

«Ma carrière se découpe par tran-
che de dix ans. La première décennie.
celle de 1950 à 1960, c'est celle de ma
formation. Puis, la seconde de 1960 à
1970. c'est le complément de forma-
tion, si je peux dire. La troisième, les
années 1970, c'est la micro-électroni-
que. Les années 1980, les années les
plus actives, sont celles de la SMIS..
Tiens, une anecdote amusante. En
1981, on a fait une analyse. un rapport
de 200 pages qu'on avait fait pour Réal
Rancourt (le député péquiste de Saint-
François, à l'époque). Nousl'avons pré-
senté à dix-huit décideurs de Sherbroo-
ke, réunis au Domaine Howard, au dé-
but de septembre. On aurait parlé en
chinois que le résultat aurait été le
même. Ils n'ont rien compris. C'est sûr.
C'était de la technologie avancée. Per-
sonne n’en avait entendu parler.»

Le rapport, explique M. Leroux.
avançait un plan en quatre phases. Ain-
si, on rêvait d’une usine de circuits hy-
brides. de salles blanches (des locaux
cxempts de poussière) à l'Université de
Sherbrooke, d’une fonderie de silicium
pour la fabrication des puces et de la
SMIS pour mettre au point des pro-
duits.

Trois de ces éléments ont êté mis en
place. C-MAC a vu le jour et a grandi
au-delà de toutes espérances: des salles
blanches ont été aménagées; et la SMIS
a fait son boulot. Il n'y a que la fonde-
ric qui n'a pas marché.

«Mais on a passé proche. En 1984.
il y a eu le gros Sommetsocio-économi-
que, à Compton. Ils ont amené le mi-
nistre Bérubé (Yves) de force. Mais il
n'avait pas d'argent. On voulait un gros
projet. Moi, je pensais dans ce temps-là
que, si on avait un gros projet pour
Sherbrooke. on partait pour la gloire.
Comme à Ottawa où. en t970. il y avait
eu une grosse mise de fonds. Le fédéral
avait mis quelque chose comme 40 à 50
millions $. Deux ans plus tard. ça a fait
faillite mais il y avait 300 ingénieurs qui
ont été formés là-dedans... C'était un
modèle que. si on avait ça, on partait
nous autres aussi... Mais on a eu quand

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

Le ténor des puces
 

  
meme les trois autres elements...»

Les années 1990. poursuit M. Le-
roux. ont êté une période de ralentisse-
ment pour lui. Il a quitté la SMIS. Il a
continué d'enseigner mais la retraite
arrivait à grand pas. Il s'est attaqué à la
création d'un CD-ROM pour l'ensei-
gnementde l’électro-technique. Mais il
s'est fait avoir. Il travaillait à partir d'un
logiciel d'Apple dont on a arrêté le dé-
veloppement. Formé à l'école Apple.il
ne se voyait pas recommencer à zéro.
Son projet de CD ROM n'a donc pu
être mené à terme.

Les affaires
La première décennie de l'an 2000

ouvre une nouvelle perspective devant
Adrien Leroux.

«J'essaie de me bâtir une position
d'hommed'affaires», dit-il en riant.

Avec cing partenaires dailleurs au
Québec dont l'ex-président d'Hydro-
Québec. Armand Couture. l'ex-pdg de
Disques Améric. Pierre-A. Deschénes.
et l'ex-ministre Clément Richard. il a

  
Imacom, Jocehn Riendeau

formé une entreprise dont l'objectif est
d'aider des jeunes à partir des entrepri-
ses de fabrication.

«J'espère qu’un jour. on pourra lire
dans Le Tribune qu'une jeune entrepri-
se vient de voir le jour grâce à nous».
confie-t-il. «Pour l'instant. on a une
trentaine de projets mais c'est difficile
de trouver un bon projet...»

Et durant les temps libres, Adrien
Leroux lit. écoute du Mozart et... chan-
te. Avec sa voix de ténor. il chante avec
le choeur symphonique.

«J'ai toujours été heureux... J'ai eu
deux trois claques sur la gueule. Dans
ce temps-là. je tournais en rond dans
mon bureau. Puis. j'oubliais... J'ai réflé-
chi et j'ai commencé à écrire un papier
sur comment on peut atteindre. ce que
j'appelle la sérénité. La formule IE*
l'indépendance de l'esprit. l'indépen-
dance émotionnelle et l'indépendance
économique... Avec ces trois IE-1a. rien
ne peutt'affaiblir. C’est difficile. Tu po-
gnes pas ça à vingt ou trente ans. Mais
quand tu l'atteints. tu peux être très.
très heureux.»

 

Passe-temps préféré:
La lecture de revues et de livres techni-
ques: l'écoute d'émissions éducatives.
notamment à la chaîne Historia et Li-

ving Channel.

Livre préféré:
Aucun en particulier. Il a beaucoup lu
de livres d'histoire. notamment ce qui
pouvait concerner Napoléon et la Pre-
mière Guerre mondiale.

C Jeu dela vérité _

Musique préférée:
«Mozart. C'est mon meilleur...

Film préféré:
Il a vu des tonnes de films. I! dit avoir
particulièrement aime Parton, The Ugly
American et Le Procès de Nuremberg.

Personnalité marquante:
Winston Churchill et Charles de Gaule.

Événement marquant:

«La bombe atomique a changé le cours
de l'histoire... Et nous ne sommes pas à
I'abri du danger...»

Dans une autre vie:
«Je ne suis pas sûr que j'aimerais faire
autre chose que ce que jai fait... Je ne
suis pas le genre à regarder dans la
cour du voisin...»

Animal préféré:
Le chat.

Principale qualité:
Une grande capacité d'adaptation et un
altruisme certain.

Principal défaut:
«J'ai toujours dit que je n'en ai pas. II
faudrait demander à mon épouse. Je
ne le sais pas. J'en ai sûrement mais je
ne sais pas. Peut-être le défaut de ne
pas assez écouter».

È
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Les jeunes font part
de leurs trouvailles
à tous les curieux
qui se présentent
à l'Expo-science
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Cette dame de Bromptonville a debute son benesolat pour
50 anS la Cron-Rouge canadienne section Sherbrooke. lois des

campognes de financement en recueillant des dons pour les
24 services aux sinistres. C etait de lo sollicitation de porte en

de benevolar porte avec une petite boite de metal rdentifiee Crom Rouge
canadienne et elle parcouraut les rues de sa municipalite ol

Croix-Rouge dy recueillir les dons Quelques annees plus tard. elle se joint
, a l'equipe des services aux simistres, pour repondre aux

canadienne sinistres ce qui consiste à donner les services essentiels on
. hebergement. habillement ot alimentation pour les 72 heures

suivant un sinistre, lorsque les gens ne peuvent remtegier
teur domucile.

Elle remet une couverture, trousses d hygiène et aussi des
bons d'achats de nos fournisseurs autorises aux gens qui sont
dans le besoin Ce service est toujours offert en ce moment
par la Crom-Rouge canadienne dans les regions du Quebec
Apres 50 ans de benevolat pour notre region, Mme Therose
Royer est toujours aussi active au seu de la Croix Rouge
section Sherbrooke Le 4 mars dernier la section Sherbrooke
lors de l'assemblée generale annuelle. a cetobrer les 50
annees de loyaux services de Mme Royer avec des fleurs et
ballons, ainsi qu un gateau d'anniversaire La Cron Rouge
canadienne lui a remis une magnifique horloge ot une
epinglette de la Croix-Rouge canadienne pout souligner

: l'occasion. Mme Royer fut tres emue de cette marque de
a reconnaissance pat les benevoles de la section Sherbrooke ot
RV Olle est particulierement fière de vou lo relève dans ce

A vù omoine Nous lui souhaitons encote plusieuts annees
Mme Therese Royer aupres de nous Je pense que 50 ans de benevolat pour le

, . 210 ; ; ; même organisme c'est un cas unique dans notre region ot

André Laroche propre aveu, ce qui les pousse a vouloir faire partie de Fex- Section Sherbrooke nous en sommes particulierement fiers Mme Me oie

alarochea latribune.ge.cu po-sciences, c’est surtout te côté social de l'événement. Février 1952 à 2002 Fer equine ate vente veRouge canadienne SovtionShetone
. . “, - . . Telephone S66 08¢ Cournel ve acetdbcont

SHERBROOKE «Nous hébergeons d'autres exposants à la maison, ils vien- [se cuhane re panacea
nent de Farnham et nous nous lions d'amitié. On parle de
n'importe quoi, pas juste de sciences, et c'est plaisant». dit

KD ans le fond, on s'est posé les mêmes questions Alexandre.
que Galilée». a laissé tomber la petite Renée «Le plus amusant, c'est faire part aux gens de tout Fou

Cameron. de l’école Plein Soleil, avec un air tout a fait dé- ‘age quon a mis là-dessus, C'est le temps de donner aux
contracté derrière son kiosque àlafinale régionale de FEx- SENS». confie pour sa part Annie Guay. de la polyvalente de
po-science Bell 2002. la Frontalière de Coaticook. devant son kiosque consacre

C'est simple la science. soutient cette écolière de 6e an- “VX champignons utilisésdans l'alimentation.
née. appuyée par ses deux coéquipières Julie Noël-Corri- . «C'est un travail d'école que j'ai amélioré». explique

veau et Marie-Pierre Ingham. II est vrai qu'à les entendre l’adolescente, amoureuse de science. «Les sciences,c'est tel-
tout naturellement parler du Big Bang et de l'origine des lement vaste et pourtant tout finit par se relier. C'est tetle-

planètes, n’importe qui serait porté àles croire. mentvaste et tu n'enfinis plus d'en apprendre.»
«L'astronomie pose des questions simples». résume Ju- C'est une invitation lancée au public.

lie. qui préfère RDI junior aux autres chaînes de télé pour
enfants. «D’où vient-on? Où vit-on? Où on va”? C'est agrea-
ble d'avoir des réponses.»

L’exposition s'est ouverte hier au centre CERAS du
Sherbrooke et se poursuit toute la fin de semaine. Quelque
180 élèves du primaire. du secondaire et du collégial ont
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. Imacom, Marun Blache

La finale régionale de l’Expo-science Bell donnelieu à d'agréables surprises encore cette année. Ici, Alexandre Grimard-Latulippe et
Renau Couture-Légaré entretiennentles visiteurs de ce qu'ils ont trouvé au sujet des moteurs de toutessortes.    
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   préparé environ une centaine de kiosque, On y retrouve de LE TEEEIEn
tout, des amphibiens au clonage en passant par la vie des < | .

a abeilles et l'ancêtre desoiseaux. Offez-vous un milieu de vie veritablement

Les gagnants représenteront l'Estrie à la finale provin- à votre mesure!

ciale, prévue du 18 au 21 avril à l'Université de Sherbrooke.
Deux élèves du Séminaire Salésien, eux, ont étudié les

moteurs d'avion.‘ i Al d Gri —
3 exandre ri- < ,

; mard-Latulippe. Oricot

| j cadet de [lair et + =A)

! amateur d'avia- hil 0 rl

tion, a un intérêt
naturel pour les‘ à Du 18 au 30 mars 2002

¢ J engins volants.
. ) Mais il doit pour VENTE 0

l’instant se limiter > | %o ou 9

à piloter des pl % à Boie Réparation des renseignements sur notre « Formule Soins et Services ».
5 neurs, évidem- ° LA

A ment dénués de // N 22, FINANCEMENT Le
À . ouvelle suspension indépendante ou 4 roues , © . .

à moteur. Il a entrai- 0 et débattement de !O pouces avantet arrière DISPONIBLE Visitez notre site internet Www.villadelestrie.com
né un copain, Re- de

3 nau Couture-Lé- Laine Phildar Treuil Warn

Vousretrouverez, parmi les nombreux
services offerts et avantages de la résidence : |

 

- un choix d'appartements et de studios
une unité de soins 7 jours/semaine

+ unc salle a diner avec service aux tables
* un rapport qualité/prix supérieur
* à quelques pas du Carrefour de l'Estrie
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Ju temps. turbopro- PLUS, POUR ALLER PLUS LOIN a "achat d'un neu = Pelee (819) 823 3381
   pulseur ou réac-

teur pendant des
heures.

Mais, de leur

INSCRIPTION :
Début des cours 2 avrit 1 f

Informez-vous!

30, rue Principale Nord, WINDSOR
Tél.: (819) 845-4994

ol | * Roues en acier de 15 pouces

i * Quatre coussins gonflables

-www.scle-carrier.com; y Tél. : (819) 823-1123
MLXeIPASTT = demandes Monique

/

        875-3847 - 1 800 909-3847
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“A * Freins ABS

i * Serrures électriques

| * Système audio stéréo à huit haut-parleurs Ue

cÙ * Système d'alarme antivol et antidémarrage

1 * Banquette arrière rabattable et divisée 60/40 -

qe operent.
| olf GL 2002 p

À partir $

de

par mois“

Location 48 mois

  
O0 $ de dépôt de sécurité

Remise de 750$ pour nouveaux diplômés
collégiaux et universitaires
Certaines conditions s'appliquent.   

Étes-vousfait e ; : ue [ ' 5COANS

pour Volkswagen? A VOLKSWAGEN
AN.DA,

*L offre s applique our Goif GL 2002 de base, deux portes, t'ansm ssion manuelle 5 vitesses, neuves en stock Photo à titre indicatif seulement Versement inihal de 300$ ©. éztonge éauiralent Aut. dept de secur te requ 919 trorsoctnn T-ur apr

et préparation inclus. Immatriculation, assurances ef taxes en sus Frais de 0,125 du km add tionnel apres 80000km Sujet à l'approbation de crédit de Volkswagen Finance Of#re solable pour un temps lirité chez ‘es orcessiunna ces John mage

du Québec seulement. Ne s'applique qu'aux porticuliers et que pour un usoge personnel et non commercial. Les stocks peuvent varier d'un concessionnaire à l'outre Et comme la Golf est si précieuse, nous avons même buriné 25 de ses composontes

577    
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Une sentinelle contre le crime
L'outil de prévention Médiaphone démontre son utilité

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

«( ) est un outil moderne,
efficace et adaptable à

de multiples situations pour répondre
aux besoins de prévention des citoyens
(t des commerçants. Ses applications
sont multiples et permettent de rejoin-

dre de nombreuses personnes et du
leur faire parvenir un message de pré-
vention dans un laps de temps tres
court.»

L'agent Marc Bérubé, de la Section
de prévention et des relations commu-
nautaires du Service de police de Sher-
brooke, a ainsi défini le programme
nommé Médiaphone, un des nombreux
outils de prévention mis de l'avant par
le corps policier.

Il s'agit d'un ordinateur dans lequel
se trouvent les coordonnées de nom-
breux citoyens impliqués notamment
dans la surveillance de quartier.

On se sert également de cet outil
pour effectuer de la prévention com-
merciale ou encore pour alerter les ri-
verains quand les crues printanières
menacent.

 

Possibilité d’échange (30 jours ou 2 500 km)

Prenez le temps de bien mnagasiner votre véhicule d'occasion. Passez chez

votre concessionnaire Optimum. || vous proposera des véhicules rigoureu- 
sement inspectés qui sont garantis par le manufacturier. Vous prendrez la route

en toute tranquillité à bord d'un modèle qui répond strictement aux exigences Optimum.

; . |
Garantie du manufacturier UNE

Inspection en 150 points et plus PROMESSE es
Assistance routière 24 heures |QUITIENT |Optimum

LA ROUTE. |YéHicuLES D'OCCASION

 

   
Magasinez votre véhicule à optimum.grmcanada.com ou appelez-nous au | 800 463-7483.
Garanties et possibilités d'echange sous reserve de certanes conditions. L'assistance routière
24 heures est offerte durant toute la durée de la garantie Optimum Pour obterurplus de rensergne-
ments sur les garantes et les programmes de protection prolonges. voyez votre concessionnaire

Optimum ou visitez notre site Internet 67771    
Le choix des ,

regioyN
c'est viser juste!

Bravo aux CLD de I'Estrie!

En Estrie, comme partout au Québec. c'est surle terrain. avec

les gens du milieu, que se bâtit l'économie. C’est pourquoi le
gouvernement du Québec et les municipalités ont choisi de miser

sur les CENTRES LOCAUX DE DÉVELOPPEMENT.

 

Et ça donne des résultats
 

Dansla région, en trois ans seulement:

e 3440 projets d'entreprise ont bénéficie

de l'aide technique et financière des CLD

* plus de 1 160 emplois ont été créés ou

maintenus dans des projets soutenus par

les CLD

* 3.4 millions de dollars ont été injectés par

les CLD dans des projets totalisant des
investissements de plus de 43 millions

de dollars

Voilà ce que ça donne lorsque les

partenaires du milieu décident de travailler

ensemble au développementde l'économie

locale et de l'emploi.

Societe de développement économique de Sherbrooke
CLD de la MRC d'Asbestos ¢ CLD de la MRC de Coaticook

OLD de la MRC du Granit * CLD du Haut-Saint-François

OLD économique de la MRC du Val-Samt-Franços

C" D de la MRC de Memphrémagog

La mobilisation du milieu,
ça donne des résultats

Régions

Québec
On prépare l'avenir

T4S,
FÉDÉRATION QUEBÉCOISE DES MUNICIPAUTÉS

S Union
AN des muricipalités

du Québec 

Surveillance de quartier

«Le Médiaphone permet de rejoin-
dre très rapidement un ensemble de
personnes ou de commerçants pourles
informer d’une situation particulière.»

Si l’on constate une série de vois
dans des remises dans un quartier ou
dans un secteur bien défini, on va en-
voyer un message mentionnantle genre
de délit, la façon dont les suspects pro-
cèdent et si jamais cela a été noté, on
donnera la couleur ou le modèle d'un
véhicule suspect qui aurait été vu.

Il y a les coordonnées de 800 à 900
personnes incluses dans le Médiaphone
pour la surveillance de quartier. Ces
personnes étaient consentantes à rece-
voir les messages de prévention.

«Cela pourrait également servir à
signaler la disparition d’un enfant ou
encore la présence d'un rodeur qui ap-
proche les enfants. L'outil est égale-
ment utilisé pour fournir des statisti-
ques. Une fois que le problème a été
réglé ou que la situation est revenue
normale, on peut refaire le message ou
le mettre à jour tout aussi rapidement»
souligne le policier Bérubé.

I! a relaté une anecdote. Un jour.
un message de prévention a été envoyé
aux gens inscrits dans le programme.
Chez un des bénévoles de la préven-
tion, c'est un enfant de 7 ans qui a ré-
pondu à l'appel. La maman a appelé le
poticier Bérubé pour lui dire que son
enfant avait été traumatisé.

L’échange entre les deux a permis à
la maman de comprendre qu'il était im-
portant en matière de prévention -
quand l'enfant est en âge de compren-
dre - de mettre les enfants dans le
coup.

«Un enfant de 6 ou 7 ans peut être
un témoin intéressant car les enfants
sont souvent de bons observateurs etsi
un étranger se pointe chez le voisin et y
entre de façon clandestine, il le sait lui
que c’est pas correct, tout comme un
inconnu qui aborde les enfants parce
qu'on lui aura appris à se méfier.»

En prévention, it faut que toute la
famille soit dansle coup.

Prévention commerciale

Près de 400 commerces de différen-
tes catégories (bijouterie, dépanneur.
restaurant avec ou sanslivraison.) sont
inscrits dans le programme Médiapho-
ne.

«Le principe est le même que pour
la surveillance de quartier. expliquera
M. Bérubé. On leur fournit desstatisti-
ques. On doit toute fois rencontrer le
commerçant qui désire faire partie du
programme. Médiaphone servira à les
informer des fraudeurs en activité, des
passeurs de monnaie contrefaite ou de
tout délit les concernant directement.»

Le policier a même ajouté que Mé-
diaphone avait aidé à épingler un au-
teur de vol qualifié à l'endroit de li-
vreurs de pizza. Le suspect se faisait
livrer une pizza à un endroit où il ne ré-
sidait pas, demandait au livreur de pas-
ser parl'arrière, il sortait un couteau et
faisait les poches du livreur.

«La façon de faire du voleur a été

 
 

La Tribune, archives

L'agent Marc Bérubé, de la Section de
prévention et des relations communau-
taires du Service de police de Sherbroo-
ke, soutient que «le médiaphone permet
de rejoindre très rapidement un ensem-
ble de personnes ou de commerçants

pour les informer d’une situation particu-
lière».

décrite sur le réseau Médiaphoneet le
message envoyé aux propriétaires de
pizzeria. Lors d’une commande de li-
vraison un peu bizarre, un restaurateur
a allumé et a décidé d’envoyer deux li-
vreurs….

L'intervention des livreurs puis des
policiers a permis l’arrestation de l’indi-
vidu.»

Opération Saint-François

Quand arrive le temps de la crue
des eaux, si la rivière Saint-François se
fait menaçante, les riverains et les com-
merçants seront avisés dans le temps de
le dire par Médiaphone,et cela à n’im-
porte quelle heure du jour.

L'outil sert également à rappeler en
renfort des effectifs policiers supplé-
mentaires. En plus de rappeler au tra-
vail le personnel, Médiaphone informe
les policiers sur des situations particu-
lières.

On pourrait appliquer le program-
me aux gardiens de nuit. On pourrait
également, dans un secteur bien défini,

utiliser Médiaphone pouralerter les ci-
toyens d’un quadrilatère qu’il y a fuite
de gaz, prise d'otage ou manifestation
d'un individu arméet barricadé.

Quand la technologie informatique
sert au bien-être de la communauté, ça
ressemble drôlement à de la magie
«Médiaphonique».

Ce qu'il faut savoir des
matières dangereuses

SHERBROOKE

P our une sixième année conséeu-
tive, le Conseil régional de l'en-

vironnement de l’Estrie (CREE) tien-
dra deux journées de formation sur la

RECONNAISSANCE
DE L'EXCELLENCE

 

 

M. Yves Chiasson

La direction de Sherbrooke Honda
est heureuse de souligner les
performances exceptionnelles de M
Yves Chiasson qui s'est mérité en
février le titre de vendeur du mois.

Ayant atteint et même dépassé ses
objectifs, M. Chiasson a fait montre
d'un professionalisme certain et a
offert une qualité de service
remarquable. M. Chiasson invite sa
clientèle à profiter de son expérience
pour l'acquisition ou la location d'un
nouveau véhicule.

Fier d'offrir des produits de première
qualité à des prix très compétitifs.
Sherbrooke Honda se classe
présentement premier au Canada au

 

niveau de la satisfaction à la
clientèle.

Suive qui peut!

Sherbrooke Lg
x

Honda ®=ONDA  
2615. rue King Ouest - 566-5322 £SEES

 

gestion des matières dangereuses. Ces
formations se dérouleront les mardis 2
et 16 avril. à l'Hôtel le Chéribourg, si-

tué au 2603. chemin du Parc. dans le

Canton d'Orford.

Ces deux journées de formation se-
ront données par Richard Cormier. un
chimiste comptant plusieurs années
d'expérience dans le domaine de la ges-
tion des matières dangereuses dans les
entreprises.

La formation s'adresse particulière-
ment aux gestionnaires de PMEqui ont
à prendre des décisions relativement
aux produits dangereux. Elle vise à
améliorer leurs connaissances ainsi
qu'à leur apporter des outils simples et
pratiques relatifs à la gestion intégrée
ct sécuritaire des matières dangereuses
en milieu de travail.

Parmi les différents aspects abordés
au cours de cette formation, notons.
entre autres, la confection d'un plan
d'urgence ainsi que les aspects législa-
tifs et réglementaires de la gestion des
matières dangereuses.

Tarifs réduits au
mont Bellevue

SHERBROOKE

| es skieurs et les planchistes
pourront pratiquer leur sport

favori à prix réduit. cette fin de semai-
ne. au mont Bellevue. La station sher-
brookoise sera ouverte aujourd’hui de
9h à 17h et demain. de 9h30 à 16h30.

Le billet de remontée coûtera 4$
pour les jeunes de moins de 16 ans et
$$ pour les étudiants de 16 ans et plus
ainsi que pour les personnes de 65 ans
et plus. Les adultes de 16 ans et plus
devront pour leur part débourser 75
pour skier sur les pentes 1. 2, 3 et 4.
Veuillez toutefois noter que la glissade
sur tubesest terminée pourla saison.
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Le PASAD ranime les passions
L’initiative de la Société Alzheimer de l’Estrie sera présentée au congrès canadien

Steve Bergeron
shergerorn latribune qc.ca

SHERBROOKE

H istoire vraie: un homme atteint de la ma-
ladie d'Alzheimer avait abandonné sa

passion pour le golf. Non pas qu'il ne pouvait plus
frapper la balle. Mais il n’arrivait plus à s'orienter
sur le terrain ct craignait de gêner ses partenaires
de jeu.

[Là sutti qu'un intervenant de la Société Alz-

heimer de l'Estric (SAE) l'accompagne pour qu’il
reprenne ses fers et continue à pratiquer son
sport préféré. malgré sa maladie. Bref, un soutien
de quelques heures par semaine seulement, pour
au moins repousser le deuil d’une passion.

Tel est l'objectif du PASAD, un programme
mis sur pied il y à deux ans par la Société Alzhei-
mer de l'Estrie, ct qui remporte depuis un franc
succes. ‘Tellement que trois intervenantes s’en
vont le présenter à Calgary le 18 avril, au congrès
de la Société Alzheimer du Canada.

«je PASAD à ête créé ici de toutes pièces. En
ce moment, 1S familles de Sherbrooke en profi-
tent. I faut dire que c'est aussi un répit aux ai-
dants des personnes atteintes de la maladie», pré-

cisent Nicole Ouimette, coordonnatrice de la
SALE, et Christine Henri, directrice.

PASAD, c'est pour Programme d’activités de
stimulation à domicile. «Il s’agit d'accompagner la
personne, à raison de quatre heures par semaine,

dans une activité de son choix, afin de retrouverla
notion de plaisir», résume Nicole Ouimette.
«l'accompagnateur est rémunéré.»

«Ce peut être faire du vélo, du jardinage, de la
peinture, ou simplement jouer aux cartes», ajoute
Christine Henri. «Voilà qui redonne estime de soi

 

  

 
{macom, Murun Bluche

Avril sera un mois important pour la Société Alzheimer del’Estrie. Le 3, ce sera le 11e encan d'oeuvres d'art,
qui sera présidé parl’homme d’affaires Carlo Bélisle. Objectif: 50 000 $. Le 18 avril, Christine Henri et Nicole
Quimette, de la Société Alzheimer de l’Estrie, seront à Calgary pour le congrès annuel de la Société Alzheimer
duCanada. Elles y présenteront le programme de stimulation mis sur pied ici-même à Sherbrooke pour soute-

nir les personnes atteintes. Absente: Cécile Gingras, coordonnatrice du programme.

ct confiance à la personne. Des médecins nous di- adoptée par les sociétés Alzheimer du Québec:
sent que, stimulées ainsi, les personnes sont bcau- miser sur les capacités qui restent plutôt que sur
coup plus éveillées!»

Un tel programme rejoint ta philosophie

celles qui sont perdues.

«Ce n'est pas du gardiennage comme l'offrent

les CLSC. La personne n'est pas infantilisée et

crée même unlien d’amitié avec son accompagna-

teur», précise Christine Henri. «Quant à l’aidant

naturel, il sait que la personne chère est en com-

pagnie d'une personne compétente. habituée à

composer avec l’Alzheimer.»

Jusqu’à deux ans de sursis

Le PASAD a été rapidement mis sur pied, no-

tamment grâce à une importante subvention d’un

programme de concertation locale. Malheureuse-

ment, il n'était pas récurrent. La Société Alzhei-

merde l’Estrie doit donc se débrouiller pour trou-

ver les fonds nécessaires.

Justement. sa principale activité de finance-

menta lieu le mercredi 3 avril. à l'hôtel Delta de

Sherbrooke. Ce sera le Hleencan d'oeuvres

d'arts,et l'objectif est de 50000 $. Une quarantai-
ne d'artistes ont donné 64 oeuvres, qui seront

vendues aux enchères. Une partie des profits ira
directement au programme PASAD.

La présidence d'honneur de cet événement a
cté confiée à l'homme d'affaires Carlo Bélisle.
propriétaire des magasins CPC. «Je peuxaffirmer

que l'équipe de la Société Alzheimer de l'Estrie
est très dynamique. J'ai perdu mon parrain à cau-
se de cette maladie. C'est tellement dommage de
voir partir à petit feu une personne qu'on aime.»

«Il y a actuellement onze familles en attente
pour le PASAD,et nous aimerions évidemment
étendre le service en dehors de la MRC de Sher-
brooke», mentionne Nicole Ouimette. «Si une
personne reçoit le soutien peu après son diagnos-
tic, elle peut en bénéficier jusqu'à deux ans, avant
que son état se détériore trop.»

Lesbillets, au coût de 50 $, sont en vente à la
Société et à la Banque Nationale. partenaire de
l'encan.
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René-Charles Quirion
rquirion a lutnbune.ge.ca

SHERBROOKE

¢ depute bloguiste de Sherbroo-
ke, Serge Cardin, garde la porte

bien ouverte en vue de sa possible can-
didature pour la Parti québécois dans
les comtés de Sherbrooke ou de Saint-
François lors des prochaines élections
provinciales.

Pour l'instant la reponse à la ques-
tion qu'il juge primordiale: «Où puis-je
le mieux servir les intérêts de la popula-
tion et aider la cause de la souveraine-
té?» se trouve du côté du Bloc Québé-
cois et dans son rôle de député fédéral
de Sherbrooke.

«Par contre. d'ici les prochaines
elections provinciales. le vent peut

Les deux
agresseurs

d'East Angus
cités à

leur procès
SHERBROOKE

S amuel Vachon. agé de 18 ans, ct
René Bouffard, 37 ans. ont été

cités à leur procès pour une effraction a
la résidence du maire de East Angus où
l’épouse de ce dernier. leur fils et leur
fille avaient été victimes de menaces et
de voies de fait.

Ils étaient revenus devant le juge
Michel Côté de la Cour du Québec. à
Sherbrooke. dans le cadre des procédu-
res.

Bouffard a été elargi sous condi-
tions au terme de son enquête sur remi-
se en liberté tandis que Vachon avait
déjà obtenu un cautionnement.

Ils sont accusés d'effraction à la ré-
sidence du maire Stephan Gauleyet de
voies de fait surle fils de ce dernier.

Représenté par Me Conrad Chap-
delaine, Bouffard a été remis en liberté
avec un engagement personnel et celui
d’un tiers de 1 000$. de garderla paix.
ne pas communiquer avec la famille des
plaignants. ne pas s'approcher à moins
de 300 mètres de la résidence du maire,
ne pas consommer d'alcool et de dro-
gue, ne pas posséder d'armes offensives
et se soumettre à un couvre-feu.

Les inculpés devront revenir devant
le tribunal le 5 avril pour la suite des
procédures.

Ils font aussi face à un chef de voies
de fait sur deuxfillettes et Bouffard de
menaces de blessures à une autre per-

sonne dans un bar.
Enfin. Vachon doit répondre de

voies de fait. menace au fils, à la fille et
à l’épouse du maire ainsi que de méfait
chez ce dernier.

Un ami
violent

devra revenir
devantle juge

SHERSROOKE

uatorze chefs d'accusation de
violence physique et verbale

envers une amie pendant la période
s'étendant du 15 janvier au 18 mars
2001 ontété portés contre Carl Lussier.
âgé de 29 ans.

Il a comparu hier devant le juge Gé-
rald Desmarais de la Cour du Québec.
à Sherbrooke.

Lussier est inculpé d'un chef d'ef-
fraction et de voies de fait. de cinq
chefs de voies de fait. sept chefs de me-
naces et d'un chef de harcèlement.

Il doit de plus répondre de deux
chefs additionnels de bris d'engage-
ments de paix.

Représenté par Me Conrad Chap-
delaine. le prévenu a pu recouvrer sa li-
berté provisoire avec un dépôt de 500 $
pour garantir son engagement de gar-
der la paix. ne pas communiquer avec
la plaignante ni se rendre près de chez
elle. ne pas consommerd'alcool ni pos-
séder d'armes offensives, se soumettre
4 un couvre-feu et suivre les recom-
mandations de son médecin.

Ces conditions avaient été soumises
à l'appréciation du tribunal parle pro-
cureur Stéphanie Landry.

Lussier. qui avait opté pour un pro-
cès devant un juge seul. devra revenir
devantle tribunal le 19 avril pourla sui-
te des procédures.

changer. C'est un defi qui m'intéresse,
mais le contexte ne s’y prête pas pour
l'instant. I! y a de fortes probabilités
que le PQ prenne les comtés de Saint-
François et de Sherbrooke aux prochai-
nes élections. Méme si c'est Jean Cha-
rest dans Sherbrooke. la perception
que les gens ont de lui a beaucoup
changé. Un candidat du PQ a de fortes
chances de lui ravir le comté». estime
M. Cardin.

   

   

pour

Pour l'instant. Serge Cardin n'a pas
l'intention de suivre les traces de son
confrère du Lac-Saint-Jean. Stephane
Tremblay. qui a annonce son intention
de briguer les suffrages pour le PQ aux
prochaines elections partielles. Le de-
puté de Sherbrooke respecte pour
l'instant le mot d'ordre des deux chefs
souverainistes. Bernard Landn pour le
PQ ct Gilles Duceppe pour le BQ. qui
ont affirme ne pas avoir l'intention de
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Serge Cardin garde la porte ouverte
Le député bloquiste étudie la possibilité de se présenterpourle PQ auxprochaines élections

s‘echanger leurs candidats d'Ottawa à
Quebec

Je dois respecter la population et
les militants qui m'ont clu pour quatre
annees à Ottawa. Par contre. Su va
quelque chose d'umportant cn terme de
mobilisation, je serais tente dy vou de
ptus prèss, soutient Serge Cardin.

lors de la campagne clectorale de

1994, Serge Cardin avaut voulu se pre-
senter candidat du Part quebecors dans

 

  NE

 

   lepl

 

 843-9883
(819)

 

www.toyotamagog.com

' ‘eaestouslsétgills représentant chez Toyota Magog.

x E-Uh- -0Ù 51 1,5 00 Ou dE = *

TEMSpo
edpnépañationt
DNS ;

LSLd

Leu

;JET.FERA@

eino’essence.
EaPi

Le prixAccès :
le meilleur prix

chez Toyota Magog
à seulement 10 minutes

de Sherbrookel Pensez-y!

le comte de Samt- 1 ranguis. Cependant.
ses INtEntons S'Cldient arrêtees dum
veau de Vinvestiane où al avait ete de
vance par Rene l'urcotte. Mandate pat
les militants pour ravir le comte à Mo-
tique Gagnon Fremblay

Chose certame, pres de divans plus
tard, Serge Cardin regardena serieuse-
ment du côte de ta scène provinerale
pour se frotter à Monique Gagnon
Fremblay ou dean Charest.
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Un nouveau départ grâce
à Solidarité jeunesse

7 TTDavid Bombardier
dbombardia latribune g4c.ca

' SHERBROOKE

race a Solidarité jeu-
«G nesse, j'ai pris un nou-
veau départ et j'ai à nouveau le goût
de foncer dansla vie!»

Josy-Ann  Rémillard butinait
d'emploi cn emploi sans jamais être
comblée quand,finalement, elle s'est
résignée à faire une demande d'aide
sociale. «J'étais découragée ct je
n'avais plus ma place dans la socié-
te», rappelle fa jeune fille aujourd’hui
avée de 21 ans.

Plutôt que de simplement ac-
quiescer à su demande, on lui à sug-
géré de participer au projet Solidarité
jeunesse afin qu’elle puisse réfléchir
sur ses compétences et, ensuite, réin-
tégrer le marché du travail ou cffee-
tuer un retour aux études. La jeune
Estrienne a accepté sans hésiter ct
est loin de le regretter aujourd’hui.

Auteure-compositrice-interprete
à ses heures, Josy-Ann a finalement
décidé de créer son propre emploi,
avec l'aide du programme Jeunes Vo-
tontaires d'I:mploi-Québee. Elle réa-
lise enfin son rêve: celui d'enregistrer
son premier album, qui devrait voir le
jour d'ici trois mois.

À cette jeune artiste s'ajoutent
251 Estriens de 18 a 20 ans qui ont
pris part à la première année du pro-
jet, offert en partenariat par la Sécu- p
rité du revenu, Emploi-Québec et les
Carrefour Jeunesse-emploi. Des 252
jeunes de la région, 86 pour cent ont
aujourd’hui quitté l’aide sociale.

«C'est un succès!» s’est réjoui
hier la ministre déléguée à l'Emploi,
Agnès Maltais, au moment de dresser
le bilan de cette première année d’un
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projet issu du Sommet du Québec ct
de la jeunesse.

En Estrie, le gouvernement du
Québec a investi près de 990 000 $ jus-
qu'à maintenant pour assurerla réussi-
te du projet. Pres de 5%) 000 $ ont été
versés aux participants, soit la presta-
tion d'assistance-emploi que le jeune
aurait normalement reçue s'il avait été
à l'aide sociale, ainsi qu’un boni pour
sa participation au projet. Quelque
362 000$ ont aussi été accordés aux
organismes jeunesse selon le nombre
de jeunes reçus et 36 000 $ ont été ne-
cessaires pour démarrer le projet.

Pour la deuxième année de Soli-
darité jeunesse, la participation de
253 jeunes est prévue dansla région.
Québec devrait alors verser plus de
950 000 $ aux organismes jeunesse et
aux jeunes de l’Estrie.

L'automne prochain, le gouvernc
ment profitera du Forum sur la re
cherche-action  Solidarité jeunesse
pour se pencher sur les résultats ob-
tenus au cours des deux années du
projet. Ce forum permettra, selon là
ministre Maltais, de «bâtir un pro-
grammeà partir de la réalité des jeu-
nes». Le projet Solidarité jeunesse
pourrait donc éventuellement être of-
fert sur une base permanente.

Trois subventions du FNFMO

La ministre déléguée à l’Emploi a
par ailleurs profité de sa visite en Estrie
our annoncer une subvention de

588 500 $ du Fonds national de forma-
tion de la main-d'oeuvre (FNFMO)vi-
sant à soutenir un projet de formation
du Centre local de développement de
la MRC de Memphrémagog.

Ce projet de formation régional
permettra d'améliorer les compéten-
ces de quelque 800 employés de 17

Grand ménage et ménage léger

Entretien des vêtements

Préparation des repas

Accompagnement

pour les courses

Contactez-nous dès maintenant!
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Imacom, Claude Poulin

La ministre déléguéeà l’Emploi, Agnès Maltais (accroupie), se réjouit des ré-
sultats obtenus au cours de la première année u projet Solidarité jeunesse.
En Estrie, 252 jeunes de 18 à 20 ans, dont Josy-Ann Rémillard, ont participé

au projet dans le but de retourner aux études ou au travail plutôt que de rece-
voir de l’aide sociale. Sur la photo, on aperçoit égalementla directrice du

Carrefour Jeunesse-emploi de Sherbrooke, Manon Beaudry-Roberge.

entreprises de l’industrie touristi-
que, notumment en techniques
d'accueil, en services à la clientèle
ct en techniques touristiques.

Deux autres entreprises estrien-
nes ont également reçu une sub-
vention du FNFMO. L'entreprise
Portes Lemieux, de Windsor, a
reçu 286 500 $, Cette somme per-
mettra à environ 70 employés d’ac-

quérir des techniques de travail
productives, efficaces et sécuritai-
res, au dire de Mme Maltais.

L'entreprise Cavalier Textiles re-
cevra pour sa part un montant de
249000 $. L'entreprise sherbroo-
koise fait actuellement face au
vieillissement de sa main d'oeuvre
et cette subvention lui permettra
d'assurer la relève.  

Charest trouve

Levine «assez

effronté»
David Bombardier

SHERBROOKE

| e chef du Parti libéral du Québec. Jean

Charest, n'a vraiment pas digéré le dis-

cours teinté de «grossièreté» qu'a tenu jeudi le

ministre délégué à la Santé, David Levine, en ta-

ble éditoriale à La Tribune. «Qu'il aille se faire

élire et qu’il se renseigne commeil faut avant de

menacer de mettre en tutelle notre Régie régio-

nale'» a répliqué hier M. Charest. en entrevue té-

léphonique.

Nommé ministre délégué lors du dernier re-

maniement ministériel, M. Levine n'a toujours

pas été élu par la population. L'ancien directeur

général de l’hôpital d'Ottawa a affirmé jeudi que

«si la Régie régionale n’est pas capable» de gérer

ses projets à l'intérieur de ses enveloppes budgé-

taires, «alors on la mettra en tutelle».

«Je trouve ça assez effronté qu'il menace de

mettre en tutelle notre Régie régionale. s'insurge

M.Charest. Ça sort absolument de nulle part. Le

problème de sous-financement ne vient pas de la

Régie; il vient du gouvernement.»

«C’est assez ironique, poursuit-il, que la me-

nace de tutelle vienne d’un ancien directeur d’éta-

blissement qui a lui-même été mis en tutelle par

le passé. L'expertise de mise en tutelle. on com-

prend qu’il en a beaucoup.»

À M.Levine quil’accuse de «prendre la popu-

lation et sa santé en otage», le député de Sher-

brooke répond que son parti défend le transfert

de points d’impôt depuis 1997, alors que le Parti
québécois avait «rejeté l’idée du revers de la
main». «On avait demandé de défendre les points
d'impôt et on s’était fait accuser de ne pas vivre
sur la planète Terre», affirme M. Charest.

Le chef libéral refuse d'adopter une motion
unanime de l’Assemblée nationale réclamant plus
d’argent d'Ottawa pour les programmes provin-
ciaux de santé, d’éducation et d'aide sociale. «M.
Landry veut des points d'impôt pour la souverai-
neté et le Parti libéral du Québec en veut pour la
santé», répète-t-il.
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André Laroche
alaroche à latribune.qe

SHERBROOKE

es élèves de secondaire ! du Se-
minaire de Sherbrooke n'ont

vas de cours depuis jeudi matin. Mais

5s sont loin d'avoir congé. Leur but?
\pprendre à travailler ensemble. Pas
dent au départ.

En fait, ces jeunes filles et garçons
nt affaire à apprendre vite. Mardi
après-midi, ils doivent pouvoir présen-
ter un des huit pays qui leur est assigne.
Thèmes obligatoires: la géographie. la
population, l'histoire et la vie quoti-
dienne. On les encourage aussi à parler
<conomie. loisirs. politique ou culture.
Lt en bonus, on les défie de cuisiner un
plat national et s'habiller en habit typi-
que.

«La Papouasie? Je ne sais mème
pus où est-ce?» s'est exclamé un gar-
çon. un brin découragé. après avoir
pigé la destination de son equipe. Tout
aussi interloqués, ses trois coëquipiers
se sont précipités surla carte du monde
épinglée au fond de la classe.

Pour donner le coup d'envoi au
projet. on avait fait appel à une vraie
globe-trotter. Louise Goulet-Lecours,
la soixantaine avancée. a fait le tour du
monde au cours de sa vie àtitre d'agent
de voyage. Pendant une vingtaine de
minutes, elle a fait rèver de Paris en
évoquant la Seine. les musées, les jar-
dins, les bateaux-mouches et Montmar-
tre.

A
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Apprendre la coopération par le voyage

 N
bnacom, Marun Blache

Pour donnerle coup d'envoi au projet «Le tour du monde en quatre jours», Louise Goulet-Lecours, vraie globe-trotter,

a donné une conférence sur Paris à des élèves du Séminaire de Sherbrooke.Elle en a profité pour échanger
de information avec Antoine Lessard, Daphnée Lamarche et Jessica Leblanc-Distéphano.

D'ici mardi, les élèves seront laissés
à eux-mêmes, ou presque. Un carnet de
bord leur explique les étapes d'un tra-
vail d'une telle envergure. Comment
débroussailler le sujet. se séparer les
thèmes et les tâches, faire Finventaires
des ressources et des pistes à explorer.
gérer le temps de l'équipe. Pour parve-
nir à destination. ils savent qu'ils de-

199!.
Acompte seulement 1995$

vront tenir compte des talents de cha-
cun.

«Qui est bon sur l'internet?» a de-
mandé à son équipe François Bérard-
Dubois, fouetté par cette manière d'ap-
prendre. «ll faut gérer notre temps et
notre projet. Moi, j'aime ça.»

Son voisin a abonde dans le même

sens. «il faut se debrouiller. Un4 a pas
de cours et on travaille à notre maniè-
re», à souligné Michaël €. Rodrigue.

Quelques minutes ont suffi à plu-
sieurs equipes pour diviser le travail, en
consensus, sans avoir à determiner un
chef d'équipe.

«Pourquoi? Tout fe monde est ca-

 

 

 

pable de Voceuper de sa peus penses
ne». sctonne Anne Picnic Gus Ge

VAUN AVANREAC SC TCTOUTRCT VOLS SOs Trois

wunes collegues. «N'oublie. pas de

tapperter des photos ou des dlustrs
HONS, sino on va faue dur mardi" li

mettez des teurles cartables dans votre

carnet de bord pour prendre des notes”
Et on cent tous ls méme chose dans

notre carnet

Sans mot dire, les trois cançons ont

obtempere

Les clèves ont toutes les ressources
de l'ecole a teur disposition: salles d'un
formatique, cederoms anternet. biblio
thèque Fun d'eux nu pas hesite a
monter au departement d'audiovisuel
pour emprunter un ordumateur portatit
pour travailler chez lui cu hin de seman
ne. «Je crois que nous allons avoir drout
à des présentations PowerPointa
mentionne avec le soute un protes
seur, Jean-Benoit Jubunvaike

1e Seunnnure bent un tel projet de

puis quelques annces. Par cxpericnee.
les professeurs savent que les proble
mes vont surgit très tapidement dans

les equipes. Le travail de cooperation,
aujourd'hui meulque aux entants des
les prennères annees du pumiuire. 4 ete
très peu enseigne à ces adolescents.

«Sans structure, ces cleves hgent Hs

ne sont pas halutues à peuser par eux
memes et à regler leurs problemes. Hs
vont devenu emotifs. Des garçons vont

se {ächer. des tilles vont pleuret-. pre
dit M Jubanvaille

Crest Lv quientient en jeu les coset
gnants. Et c'est la tout laleçou du pro
jet comment apprendre des autres
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Miche! Morin Opinions
 

Place
amais dans l’histoire n’a-t-on
entendu autant parler de pau-

vreté, de misere. On comprend qu’il
en soit ainsi, considérantles facilités

de communication, tant pour infor-

mer des conditions de dénuement ou
de misère qui affligent une large par-
tic de la population, que pourtrans-
mettre les appels à l’aide lancés de
part ct d'autre pour soulager ceux-là
que l’épreuve afflige.

Pour quiconque est quelque peu
préoccupé du sort de ses semblables,
la vie en cette époque n’est pas sans
poser des interrogations, sans susciter

des inquiétudes. Combien de temps
encore des populations entières, au-
jourd’hui bien informées des causes
du misérable sort que leur inflige
l'appétit inassouvi de peuples mieux
nantis, vont-elles accepter sans réagir
ies conditions de misère qui leur sont
imposées” Ses manifestations popu-
laires de milliers de personnes n’au-
raient-clles aucun sens?

Parailleurs. les observateurs aver-

aux famill
tis de la scène mondiale multiplient
les avertissements ou les mises en
garde des graves dangers qui résul-
tent d’un aveuglement ou d’une in-
souciance dont font preuve gouver-
nants ou décideurs devant des
injustices ou des inégalités criantes.
On fait commesi de rien n’était, les
avantages ou les profits obtenus ré-
pondant aux attentes actuelles. Il faut
dire par ailleurs que la recherche de
son confort et de son bien-être occu-
pe largementles esprits d’un grand
nombre, laissant peu de place aux
préoccupationsaltruistes. Il n’est pas
étonnant qu’il en soit ainsi, considé-
rant la place que tiennent dans nos
médias la publicité etl’invitation à la
consommation. Ne sommes-nous pas
baignés dans une atmosphère ou
mêmedans une culture commerciale
qui engendre profit pourles unset
souvent misère pour les autres? Pen-
sons a 'endettementirréfléchi, par
exemple!

Si l’avenir de l’humanité apparaît
sombre aux yeux de plusieurs puis-

 

Témoignage

ous pouvons connaître ou pas
l'homme qui plantait des ar-

bres de Jean Giono. Ça n'a aucune im-
portance et il n’y a pas de honte même
si nous croyons que cet homme travail-
tait pour le ministère de l'Environne-
ment. Cependant, il est normal d'avoir
l'impression que quelque chose nous
échappe si nous ne connaissons pas le
géant qui plantait des arbres.

Comme le géant Riopelle, il a tra-
vaillé la toile mais au lieu de la peindre,
il l'a tissée. IL est te tisserand du tissu
social de notre région. Ce géant porte
efficacement et merveilleusement son
nom prédestiné: Desève Cormier.

En effet, durant 40 ans, l'abbé De-
seve Cormier est demeuré à son métier
à tisser pour créer une quarantaine de
toiles à motifs humains. I a donné à
ses toiles des noms comme Secours
\mitie, Comptoir Familial, Moisson
Estrie. et cela, en les signant humble-
ment du pseudonyme Caritas, voilant
ainsi le vrai visage de l'artiste derrière
cette tresque sociale.

Ce gant ne souffrait pas de myopic
sociale. L'éventail des 40 services socio-
communautaires qu'il à réalisés en fa-
veur de nos citoyens défavorisés, le dé-
motitre très bien. L'économie sociale,
le développement économique commu-
nautaire, le developpement local, le dé-
veloppement durable. le développe-
ment socioéconomique.
empowerment... ce géant a fait tout ça
ct avant mème l'invention de ce jargon.

Labbe Desève Cormier a toujours
su tracer à grands traits et avec relicf
l'horreur des problèmes de notre socié-
te. Mais surtout, et c'est ce qui fait qu'il

est un géant, il possédait l’art de l’agen-
cement des couleurs pour illustrer des
solutions à ces problèmes, ce qui pro-
duisait un certain magnétisme. S’il vous
demandait de vous engager sociale-
ment pour quelques heures, vous étiez
envoûté pour plusieurs années.

Mais un géant ne se contente pas
d’une quarantaine d’arbres, c’est toute
une forêt qui correspond à sa capacité,
sa ténacité, sa force de caractère et sur-
tout à sa vision spécialement ajustée au
focus des impasses sociales. L'abbé De-
sève Cormier a donc durant plus de 40
ans invité des milliers d'hommes et de
femmesà faire partie intégrante de son
oeuvre, de son chef-d’oeuvre social,
c’est-à-dire un tableau d’une forêt flam-
boyante d’espoir pour les victimes de
l’authentique injustice de la vie. «II
avait jugé que ce pays mourait par
manque d'arbres» (Jean Giono).

Mes commentaires ne sont pas as-
sez articulés et documentés pour méri-
ter d’être considérés comme un hom-
mage à l'abbé Desève Cormier. Ce
n’était pas mon objectif. Le but de
l'exercice est d'inspirer un historien à
entreprendre la biographie de cette
personnalité avec comme toile de fond
l’histoire du développement social à
Sherbrooke. Excellent projet pour le
bicentenaire de la Ville. Il me tarde de
lire ce bouquin, car même si je côtoie
l'abbé Desève depuis plus de 30 ans,il
demeure une énigme. Pas facile de
s'approprier la philosophie de vie d’un
géant.

Gilles Duquette
Un ami à l'ombre du géant
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. CORMIER
qu’clie aurait pris une dangereuse
tangente, il y a lieu de croire a la ca-
pacité de la société de construire un
monde meilleur, basé sur des valeurs
collectives bien réelles comme l’ami-
tié, l’amour,le bien-être collectif, la
protection de l’environnement. Re-
gardons autour de nous et voyons
toutes ces manifestations, toutes ces
initiatives de fraternité que sontles
gestes gratuits posés par des milliers

 

d'hommes et de femmes pour amélio-
rer le sort de leur prochain.

Dans cet ordre d’idées, nous
avonsl'avantage d’avoir dans nos
murs une section locale d’un mouve-
ment international peu connuici,
mais déjà bien actif en Europe. Le
mouvement «Aide à toute détresse
Quart Monde» (ATD Quart monde),
fondé en 1956, est aujourd’hui im-

planté dans 24 payset jouit d’une
considération officielle au sein de
plusieurs commissions des Nations
Unies, du Conseil de l’Europe, de
l’Unesco, etc. C’est le Père Joseph
Wrésinski qui l’a fondé. Ce géant de
la charité est considéré par un grand
nombre commejouissant d’une con-
sidération égale à celle de l’Abbé
Pierre ou de Mère Térésa.

Ce mouvement présente une par-
ticularité intéressante: c’est la place
qu’il accorde aux familles les plus dé-
favorisées qu’il met au coeur de son
action avec l’appuide diversalliés.
C’est d’elles que viendrontles chan-
gements sociaux que nous espérons
tous. Et c’est avec elles et en homma-

es les plus défavorisées
ge à tous ceux quiont souffert de la
pauvreté qu’une dalle commémorati-
ve a été inaugurée en 1987 au coeur
de Paris, Place Trocadero, en présen-
ce de 100 000 personnes rassemblées
avecles plus pauvres!

À l'instar de plusieursautresvilles
dans le monde, Sherbrooke aura une
dalle, sous forme d'un magnifique

monumentde granit qu'on projette
d’ériger au Parc Blanchard. Le con-
cours etl’approbation de la Ville de
Sherbrooke et de la Commission des
arts visuels étant acquis, de même
que la collaboration de Centraide Es-
trie et de Caritas Sherbrooke,voilà
qui assure du sérieux de l’initiative
que prend chez nousSolidarité Quart
Monde-Sherbrooke.Il reste à espérer
quecette initiative reçoive rapide-
mentle soutien qu’individus et orga-
nismes serontinvités à assurer pour
menerà bien ce projet original.

La Tribune a accepté, en
collaboration spéciale, cette

réflexion de l'abbé Desève Cormier.

 
patlaramee@ svmpatico.ca

 

e l'aéoroport
jusqu'au cen-

tre de la capitale,
Rangoun, se déroule
une belle autoroute.
Mais ses 20 kilomè-
tres de ruban double
ct asphalté sont les
seuls. Dès la sortie de
la grande ville com-
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CHOTARD
mence un autre monde.

Deux images suffiraient à évoquer
la Birmanie. La première est celle des
pagodes des villages qui signalent Pen-
tacinement du bouddhisme dans cette
sociéte. La seconde est celle d'une
charrette attelee de deux boeufs, et qui,
dans la chaleur de la saison sèche, sou-
lève une aurcole de poussières, comme
suspendu hors du temps.

Depuis le wagon de chemin de fer.
ou bien aperçu de l'autobus.ces attela-
ges peuvent se compter par douzaines
dans la grande plaine centrale du pays.
Les heures passent et il ne se voit au-
cun tracteur. En d'autres régions du
nord, les grosses mécaniques semblent
aussi inconnues, Mais les petits mono-
moteurs de fabrication chinoise don-
nent une impression de bruvante effica-
cite.

Pour ce pays longtemps fermé aux
etrangers, puis boycotté par les touris-
tes pour raisons politiques à cause de la
dictature, le voyage est aussi une ren-
contre humaine. Le calme. l’amabilité
des habitants à l'endroit des visiteurs,
proviennent-ils de l'imprégnation du
bouddhisme ou bien de cette forme de

Fenétresur le monde

Impressions de Birmanie
vie rythmée par le travail des champs?
Les apparences pourtant sont fragiles.
La sérénité des habitants dans leur en-
vironnement et dans leurs paysages si
beaux se double souvent de cette forme
de travail, exténuant parce qu'il exige
beaucoup de peine et parce qu'il pro-
duit peu. C'est la vision que les Britan-
niques ont de la Birmanie au XIXe siè-
cle et cette vision de R. Kipling parait
s'être prolongée jusqu'à nous.

Et c'est une vision qui se perçoit
dans la même lenteur qu'à l'époque de
Kipling. Citons l'exemple du transport
de passagers par bateau, sur le fleuve
Irrawaddy vers le nord. Imaginez un
coin sur le pont sans chaise longue.
bien sûr. et parmi les voyageurs locaux.
Maintenant, prolongez la durée sur 50
heures. Vous obtenez l'équivalent du
cours d'Anthropologie 101. Ajoutez
maintenant une piste qui se pratique en
camion, à l'arrière évidemment. puis
roulez huit heures. Toute la distance
ainsi parcourue en bateau et en véhicu-
le se franchit en retour par un vol de
cinquante minutes. Le billet d'avion
sert à acheter du temps. du temps
pour des itinéraires analogues. dans
d'autres directions, car le pays est
grand. trois fois grand comme l'Angle-
terre, son ancienne puissance coloniale.

Une outre Indochine

Plus peut-être que les anciennes co-
lonies françaises du Viêt-nam et du
Cambodge. la Birmanie pourrait s'ap-
pelet l'Indochine. Avec l'Inde et avec la
Chine. elle a plusieurs centaines de ki-
lomètres de frontières. En Birmanie
l'âpreté du vent de l'Islam a rencontré

l'impassibilité. l'indifférence et peut-
être le dédain des Orientaux. Ils étaient
bouddhistesetils le sont demeurés.

Les Indiens sont venus cependant et
en plus grand nombre avec le colonisa-
teur britannique qui jugeait habile
d'implanter des minorités qu'il se don-
nerait ensuite pour tâche de protéger.
Ont poussé dans les villes des temples
hindous et surtout des mosquées mu-
sulmanes. Il y a aussi à Maudalay une
cathédrale du Sacred Heart. ornée de
statues d'un style saint-sulpice particu-
lièrement polychrome. Les Indiens,
comme en d'autres parties de l'Empire
de sa majesté, ont occupé les fonctions
de commerçants que les habitants bir-
mans pratiquaient, semble-t-il. avec
moins d'efficacité. Leur influence avait
diminué après l'indépendance, en 1947.
mais elle se heurte maintenant à la
poussée des autres grands voisins: les
Chinois.

Pour donner une image à la masse
énorme de la Chine voisine. les Bir-
mans ont fait un proverbe. Et je cite:
«Si tous les Chinois arrivaient en même
temps sur la frontière. la Birmanie se-
rait inondée.»

L'image est assurément robuste.
maisles pays occidentaux ont par inad-
vertance aidé les Chinois à venir sur la
frontière et mêmeà l'intérieur. Quand.
en 1990, les militaires imposèrent un
coup de force contre le parti démocra-
tique de Aung San Suu Kyi qui venait
de remporter les élections. les pays
d'Occident réagirent en imposant un
embargo économique. Mais cet embar-
go. les États voisins, telle la Thaïlande.
ne l'ont pas respecté. Bien plus, la Chi-
ne a bondisur l'occasion pour offrir ses

marchandises et ses commerçants. De-
puis, les objets de consommation cou-
rante jusqu'aux pièces d'équipementin-
dustriel en passant par
l'électroménager et les produits phar-
maceutiques, les marchandises chinoi-
ses ont infiltré le pays. Et commentles
paie-t-il? En exportant leurs matières
premières. Très typiquement. la route
entre Mandalay et la frontière chinoise
est beaucoup plus carrossable que l'axe
qui joint Mandalay à la capitale. Ran-
goun. Mais les marchandises n'arrivent
pas seules. Les contracteurs de l'im-
port-export sont Chinois et ils fournis-
sent en priorité des commerçants chi-
nois.

Débouché maritime

Les commerçants indiens perdent la
matière de leur vente. ils perdent aussi
leurs clients. La Birmanie demeure une
Indochine. mais jusqu'à la fin des an-
nées 1980, à cause surtout de l'isole-
ment de la Chine communiste. c'était
une Indochine plutôt indienne d'in-
fluence. L'orientation se trouve désor-
mais inversée. la Birmanie est une In-
dochine mais pénétrée efficacement
par la Chine. Tout ceci est parfaite-
ment visible dans les villes du nord. Et
si à Rangoun les Indiens demeurent
nombreux, il est déjà de notoriété pu-
blique que la Chine veut faire de cette
ville portuaire son débouché maritime
pour la région du Yunnan. La Birmanie
glisse dans l'orbite économique de la
Chine.

C'est une modernisation venue de
l'extérieur. mais quise limite au domai-
ne de l’économie. En effet. direz-vous.

que devient dans toutcela la dictature?
Eh bien. les échanges avec la Chine
tendent plutôt à la consolider. Mais
rien de ceci n'est visible. Une dictature
ne se remarque pas avec le regard du,
voyageur. Il subsiste de vastes zones
fermées aux touristes, mais l'autorité.

peut alléguer que c'est pour des raisons
de sécurité. En fait une dictature ne se
remarque pas. Pour la saisir un peuil-
faut s'informer d'autres manières. Nous
en reparlerons. Retenez aujourd'hui
que la Birmanie et depuis quelques an-
nées déjà, a changé de nom. Elle est
l'union du Myanmar. C’est une appella-'
tion chinoise par les militaires.

Jean-René Chotard est.
professeurtitulaire au

Département d'histoire et de sciences
politiques de l'Université de Sherbrooke
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est possible qu'en anglais nous ayons
une maxime pour chaque moisde l'an-

née, mais je ne les connais pas toutes, et de toute

façon ce sontcelles du printemps qu'on entend le
plus.

Si le mois de mars, par exemple.arrive en for-
ce. il quittera comme un agneau; sinon ça sera
l'inverse. Alors cette année il faut dire que
«March camein like a lamb, and is going out like
a lion», malheureusement pour nous qui avions
hate de voir la renaissance du vert. Je trouve plus
facile de digérer beaucoup de neige à la fin fé-
rier qu'à la fin mars. Mais cette année c'est en
février que nous avons goûté au printemps: la
ruée et le gargouillis de l'eau revivant sous le re-
chauffement du soleil; le chant d'un oiseau timi-
de suivi par un autre qui vient peut être juste de
retourner dans notre coin du monde: le rallonge-

ment des journées qui commencent par un beau
lever de soleil souvent orange sur le mur de ma
chambre.

Oui, nous avons encore une semaine de mars
à passer et il ne restera possiblement plus de nei-
ge pour Pâques. mais après cette semaine d'hiver
il faut dire que mars nous fait son lion. Ensuite.
on attendra les pluies d’avril pour notre vraie
passion, les fleurs de mai: «April showers bring
May flowers.»

Mais pour un nombre croissant de jeunes
dans notre région et partout au Canada, on at-
tend une autre passion aussi: la sortie dehors
pour enfin jouer au soccer. Sandy Craig n'est pas
jeune, mais il partage cette passion et l'esprit de
la jeunesse. «l’ve been playing since ! was a wec
boy in Scotland... Je joue depuis le temps où
j'étais un tout petit garçon en Écosse. me dit-il
avec son accent écossais. C'est un jeu de jeunes-
se, alors je suis retourné à mon enfance.»

M. Craig a 60 ans et a toujours joué au soc-
cer, comme beaucoup de gens venant de l'exté-
rieur de l'Amérique du Nord. Il est déménagé
dans les Cantons-de-l'Est en 1977 parce que son
épouse Joanne a obtenu un poste d'enseignante
à l’Université Bishop's.

Alexander (Sandy) Craig est aujourd'hui
journaliste et consultant en communications. Il
est venu au Canada en 1971 comme spécialiste
en terrorisme après avoir fait son doctorat sur la 

STEVENSON
svstes emsonia yahoo.ca

Le soccer replonge
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Imacom, Jocelyn Riendeau

En plein hiver les dimanches matins, Sandy Craig (deuxièmeà l'arrière) joue au soccer dans un gymnase
du Collège de Sherbrooke àv l’intérieur d'une ligue del'Association québécoise régionale du soccer de
l'Estrie où l’âge moyen,selonlui, est environ 40 ansetl'origine des joueurs est aussi diverse que leurs
langues. Autour de lui, on retrouve, à l'arrière, Vitomir Markovic, Orlando Romero, Valérie Vaillancourt,

Serge Ndikumasabo, à l'avant, Oscar Rodriguez, Tony Abdulahi, Elmi Abdulahi et Thomas Nissen.

question de l'aspect militaire dans les pays du
tiers-monde. Mais ses articles aujourd’hui cou-
vrent toute une gamme de sujets, incluant le tou-
risme,et il voyage partout en Amérique du Nord
pourfaire ses recherches.

Il préfère discuter du soccer. et c'est encore
mieux si l'on est dans un pub style écossais, trlan-
dais ou anglais, avec une pinte bien sûr. M. Craig
joue en plein hiver les dimanches matins dans un

gymnase du Collège de Sherbrooke dans une li-
gue de l'Association québécoise régionale du
soccer de PEstrie où l'âge moyen, selon lui, est
environ 40 ans et l'origine des joueurs est aussi
diverse que leurs langues. «Il y a beaucoup de
Latino-Américains, d'Africains, et d'Européens»,
m'a-t-il dit lors de notre entrevue au Puble Lion
d'Or de Lennoxville. «Ce sont des joueurs natu-
rels; ils peuvent faire parler le ballon, comme on
dit.»

Sandy Craig en enfance
M. Craig aume aussi parlec des anglophones

relauvement celèbres dans notre region qui ont
joue avec lui dans ta ligue: les Peter Hackett. lim
Belford et Peter Scouen, par exemple. Mais si les
celebrent vicnnent et vont, C'est les Sandy Craig
qui jouent encore. une fois par sentane, en plus
de quelques heures de Jogging.

Ft si vous n'êtes pas sûr de son interét spor-
nf... M. Craig etait parmi, je presume. une mino-
rite de Canadiens qui n'ont pas regarde les
matchs d'or de hockey aux Olympiques cette hi-
ver.

Un printemps à Stanstead?

Aujourd'hui à Stanstead on essaie d'ap-
porter un peu de printemps dans la

grande histoire de cette communaute autrefois
prestigieuse et florissante. Les donnees démon-
trent que depuis tes 28 dernières années,la ville à
perdu beaucoup en termes demographique et
cle est maintenant une des plus pauvres dans la
région, malgre tout son patrimoine et toute sa ri-
chesse. Le revenu familial moyen équivaut à
5000 $ de moins que celui de la MRC de Mem-
phrémagog et de l'Estrie. ll y a moins de popula-
tion ‘active, le niveau de la population scolarisée
est inférieure qu'ailleurs et le taux de chômage
est supérieur.

Selon Ross Murray, redacteur de l'hebdoma-
daire le Stanstead Journal, les gens voient la fer-
meture de la compagnie Butterfield en mai 1982
comme un point important dans le déclin vers
l'hiver de leur communauté.

Alors aujourd’hui c'est l'étape d'un forum pu-
blic dans le développement de priorités et d’un
plan d'action pour Stanstead. Et malgré tout,les
gens comme Ross Murray sont optimiste. «Jai
un espoir surprenant. J'aime l'optimisme qui se
trouve derrière les efforts récents. Il y à un désir
sincère de faire progresser les choses.»

Cinquante pour cent de la population de
Stanstead, qui estle résultat d'une fusion récente
des anciennes municipalités de Beebe, Rock Is-
land et Stanstead. est anglophone.

Scott Stevenson est rédacteur et traducteur

en langue anglaise résidant à Lennoxville.  
 

    

       

Trop excité ou
trop endormi

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

| es patrouilleurs du Service de
police de Sherbrooke ont en

quelques heures mené trois interven-
tions allant de l’arrestation d’un hom-
me en véritable crise de démence et
d'agressivité…. à l’autre extrême, à sa-
voir le gars drogué et enivré, endormi
dans la salle de toilettes d’un restau-
rant… et que l’on a toutes les peines du
monde à réveiller.

Entre ces deux extrêmes, il y a eu la
prise d’une plainte concernant un ado-
lescent de 17 ans qui aurait proféré des
menaces à une autre personne du
même âge.

Tout cela s’est passé de la soirée de
jeudià hier.

L'intervention la plus houleuse s’est
produit vers 22h30, rue Terrill, dans
l'Est de Sherbrooke.

Les policiers ont été demandés sur
place car un individu de 27 ans s'était
livré à des voies de fait sur sa compa-
gne.

L'arrivée des policiers semble avoir
porté à un niveau aigu la crise de
l'hommequi s’en est pris aux policiers.
I! a fallu l’utilisation du poivre de
Cayenne. Un policier a été blessé.

Finalementl’individu a été maîtrisé,
conduit à l'hôpital où il est resté sous
garde policière jusqu’à sa comparution
pour un chapelet d’accusations.

Quant à l’incident du restaurant.
rue Wellington Sud. le personnel
voyant qu’il n'arrivait pas à réveiller le
client endormi dansla salle de toilettes.
il a fait appel aux patrouilleurs.
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La SRC décrète un lock-out
Après une grève de 24 heures, 1200 travailleurs sont touchés par la décision de l’entreprise

Rollande Parent (PC)

MONTREAL

> |
arrêt de travail des 1200
membres du Syndicat des

communications de Radio-Canada, à
Montréal, Québec et quelques autres

villes au Québec, ainsi qu’a Moncton,
prévu au départ pour 24 heures durera
plus longtemps, l'employeur avant dé-
clenché un lock-out, hier.

«Nous souhaitions que Radio-Ca-
nada fasse ce qu'elle a fait ailleurs au
pays ou elle à maintenu les conditions
de travail. Cette fois-ci, c’est différent.

 

à déclare un dirigeant du syndicat, Jean
Grenier, hier en conférence de presse.

«C'est évident qu’on en à plus que
le client en demande. On avait un man-
dat pour sortir 24 heures». à affirme
pour sa part le président du syndicat.
Michel Couturier.

Radio-Canada nous a mis en lock-

 
Imacom, Claude Poulin

Les employés de la radio de Radio-Canada, basés au centre-ville de Sherbrooke,
ont manifesté au matin en appui à leurs confrères et consoeurs du reste du réseau.
 

  
Carottes

 

    
  

 

   

 

du Québec
Canada #1

Sac de 5 Ib

12°$

ÿ Échalotes
(oignons pre
grosseur 48

¥

 

   

  

— 
 

ÀpamESF;

‘Endives
du Québec
Canada #1

A
ne

- des Etats-Unis99°At

A des Etats-Unis d

n ty Sac de
3 16 onces       

       

   
  
     

   

 

  

  

  

 

   
  

  

out, c'était un risque que nos membres semaine prochaine. «au moment juge
connaissaient et que dans la plupart des
cas sont prêts à assumer», a-t-il ajouté.

Réseau français

Les syndiqués en grève appartien-
nent au réseau français. Ils sont des as-
sistants de réalisation et de production.
des recherchistes aux émissions d’infor-
mation et générales, des journalistes,
reporters, rédacteurs, intervieweurs.
annonceurs et chefs de pupitre.

Le leader syndical a dit souhaiter
que Radio-Canada revienne négocier.
Il s’est montré flexible, particulière-
ment sur la question salariale.

«Sur la question salariale, nous
sommesflexibles, nous sommes prêts à
nous entendre. Il s’agit de faire une
proposition acceptable à nos mem-
bres», a fait valoir M. Couturier.

Dansles offres rejetées samedi der-
nier, par 539 syndiqués, Radio-Canada
proposait une augmentation de 3 pour
cent pour la première année du contrat
et de 2 pourcent pour la deuxième an-
née, ainsi qu’un montant forfaitaire à la
signature de la convention collective.

Le syndicat réclamait 12 pour cent
d'augmentation.

Radio-Canada a présenté ses der-
nières offres mardi, mais elles n’ont pas

été soumises aux syndiqués. «C’étaient
les mêmes, à quelques poussières près,
que les précédentes». a indiqué le vice-
président syndical, Ubald Bernard.

Quoi qu’il en soit, la tenue d’une as-
semblée générale est déjà en discus-
sion. Elle devrait se tenir au cours de la

propice», a dit M. Couturier.

«I! faut constater à quelles condi-
tions nos membres sont prêts à ren-
trèr», a-t-il signale.

impact

11 n'est pas question pour l'heure de
demander l’appui des autres groupes
de syndiqués de Radio-Canada.

«Les gens ont des contrats de travail
qu'ils doivent respecter». a dit M. Ber-
nard.

Quant à l'impact à l'antenne télé et
radio de l'arrêt de travail, les bulletins
de nouvelles sont souvent plus courts et
sont lus par des cadres ou desretraités
qui ont été appelés à la rescousse.

Du côté de la direction de Radio-
Canada, le directeur des communica-
tions du service français. Marc Sévigny.
a rappelé que tout arrêt de travail, se-
lon le Code canadien du travail, provo-
que la fin de toutes les conditions de
travail négociées jusqu'à ce que de nou-
velles conditions aient été négociées et
que le protocole de retour au travail ait
été conclu.

M. Sévigny à précisé qu'aucune ren-
contre n'est prévue entre les parties.

Le représentant de la société d'Etat
a expliqué que le lock-out a été décrété
«pour protégerla sécurité des gens,les
équipements, notre antenne et notre
programmation».

«S'il y a des interventions qui pour-
raient amener un rapprochement, on
est prêts à écouter». a assuré M. Sévi-

gny.

Des répercussions
en Estrie
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| e conflit de
travail en-

tre les employés
syndiqués de Ra-
dio-Canada et la
société a eu quel-
ques répercussions
en Estrie. hier.

Notamment. les

employés de la ra-
dio de Radio-Ca-
nada. basés au

centre-ville de

Sherbrooke. ont
manifesté au ma-
tin en appui à
leurs confrères et
consoeurs du reste

GROSSEUR du réseau.

L'émission
L'Estrie Express,
animée par Roger
Laroche. devait en

 

grosseur 24
des États-Unis 1295

Salade mixte
, «Spring Mix» ou
* Bébésépinards

" q souffrir.

Informations

Aussi. les bulle-
tins de nouvelles

de la station

CKSH,affiliée à la

SRC. ont été tou-
chés. Hier midi, le

bulletin a été am- 

Poivrons miniatures doux

99%ib
puté de façon si-
gnificative.

100$" Rappelons que
plus d'un millier
d'employés syndi-
qués de Radio-Ca-
nada au Québecet 

* des États-Unis

Mu
2 e

Kiwis
- SR grosseur 42

ig. 3,de France

 

6 pour |

29$

Nouveau-Pi ; au

$9$ { B:unswick ont dé-

1 chopine
clenché une grève
hier à minuit.

! La programma-
3] tion était sérieuse-
1 ment affectée

après que les né-
gociations sur les
conventions col-

lectives eurent

échoué en milieu
de semaine.

FJ

 

* grosseur 120
d'Argentine

 

 

 

L PRUITERIE

 

le Lup

=
DE L'ESTRIE 

 

 

 GÉVARIEN.
Carpatie,
 

Le SEUIL
SERVICE

D'AIDE AUX
HOMMES

EN
DIFFICULTÉ

DE
COUPLES   

~
~
=

=
e
s 

=
nN
|

C
u
A
O

a
o
e

a
=
<

©
—

-—
S
N

J
a

 


